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La Gouvernance SI 
De COBIT au  guide d’audit CIGREF - IFACI - ISACA AFAI 

• La Gouvernance du SI: aider l’entreprise à mieux maîtriser les enjeux liés à son SI

▪ Compte tenu de l’importance du SI dans la transformation de l’entreprise, la gouvernance du SI vise principalement à 
développer l’entreprise au profit de l’ensemble des parties prenantes (actionnaires, salariés, clients, fournisseurs, pouvoirs 
publics, etc.) tout en protégeant sa valeur par une meilleure transparence sur les risques liés au SI. 

▪ C’est une démarche de pilotage, fondée sur des bonnes pratiques, concernant l’ensemble des responsables et pas 
seulement la direction des systèmes d’information.

▪ Elle vise à tirer le meilleur parti des coûts engagés dans le SI, afin de contribuer au développement de l’entreprise à moyen
terme, de sorte à : 

₋ obtenir la contribution maximale à la création de valeur ;  

₋ optimiser la consommation des ressources

₋ maitriser les risques en fonction des enjeux

₋ assurer la transparence sur les questions liées au SI
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La Gouvernance SI
De COBIT au  guide d’audit CIGREF - IFACI - ISACA AFAI 

• Dès 1995, l’ISACA (Information System Audit & Control Association) s’est préoccupée de ces enjeux et a développé COBIT 

(Control Objectives for IT and related Technologies) un référentiel d’audit des bonnes pratiques à mettre en œuvre. 

▪ Ce référentiel, qui était à l’origine principalement destiné aux auditeurs informatiques, a progressivement évolué pour appréhender la 
problématique de gouvernance du SI par l’entreprise en mettant l’accent sur ce qu’il convient de faire pour que l’informatique et le SI soit 
réellement mis au service de l’entreprise et de ses enjeux. 

▪ Il a ensuite été complété par deux référentiels traitant plus spécifiquement cette problématique business de gouvernance du SI par 
l’entreprise :

₋ Val IT, pour les aspects relatifs aux objectifs de « création de valeur » pour l’entreprise ;

₋ Risk IT, pour ce qui concerne la maîtrise des risques liés au SI.

▪ L’ensemble formé par CobiT, Val IT et Risk IT a été intégré dans COBIT 5, qui constitue ainsi un référentiel complet de gouvernance du SI par 
l’entreprise « de haut niveau » ; c’est-à-dire qu’il indique ce qu’il faut faire (le « quoi ? ») plutôt que comment y parvenir (le « comment ? »). 
Il s’agit en quelque sorte d’une check-list exhaustive de ce à quoi il faut veiller pour que le SI soit correctement piloté par rapport à la 
stratégie de l’entreprise, plutôt qu’un manuel de mise en œuvre des bonnes pratiques. 

• Parallèlement, d’autres organismes ou associations ont développé des référentiels traitant plutôt du 

« comment ? » :

▪ ITIL™ pour la gestion des services informatiques ;

▪ CMMi, pour le développement des applications informatiques ;

▪ PMI, pour la gestion de projets ;

▪ E-SCM, pour la gestion des services externalisés ;

▪ TOGAF, pour l’architecture d’entreprise.
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La Gouvernance SI 
De COBIT au  guide d’audit CIGREF - IFACI - ISACA AFAI 

• En 2011, l’IFACI, le CIGREF et l’AFAI développent en commun un guide d’audit de la gouvernance du SI.

• Objectif : identifier les sources d’amélioration potentielles, par une approche globale synthétisant les 
bonnes pratiques listées dans l’ensemble des référentiels internationalement reconnus tels que COBIT, 
ITIL, CMMi, PMI, e-SCM, TOGAF, etc.

▪ Le guide d’audit de la gouvernance du SI permet ainsi aux auditeurs d’identifier les principaux dysfonctionnements par une 
« vue d’hélicoptère » relativement globale mais exhaustive afin de déclencher ensuite des audits plus approfondis, avec 
l’aide des référentiels les plus pertinents par rapport à la problématique identifiée.

▪ En utilisant un langage compréhensible par la DG, la DSI et les directions métiers, il évite au management de devoir se « 
plonger » dans des référentiels nécessairement plus « hermétiques » car destinés à des spécialistes. Il permet ainsi de 
démythifier et décomplexifier la spécificité du SI pour le rendre accessible aux différentes parties prenantes, alors que la 
multiplicité des référentiels et normes de qualité est souvent source d’incompréhensions.
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La Gouvernance SI
De COBIT au guide d’audit CIGREF - IFACI - ISACA AFAI

• En 2019, de nombreuses évolutions structurantes liées au SI ont entrainé une mise à jour du Guide 
d’Audit « GAGSI » de 2011. Elles justifient la mise en évidence de nouveaux vecteurs :

▪ Innovation 
₋ Opportunités liées aux évolutions technologiques

₋ Open innovation

₋ Ecosystème Start-ups

₋ Nouvelles démarches du type Test & Learn, Lean, …

▪ Données
₋ La donnée, pléthorique, interne et externe, structurée et non-structurée, constitue un challenge et un actif majeurs, et il convient de 

l’exploiter et de la protéger de manière optimale

₋ Les données personnelles représentent un enjeu réputationnel majeur

• Ou des bonnes pratiques supplémentaires au sein de vecteurs existants, par exemple : 
▪ Sécurité

₋ Cybercriminalité, Cloud, Fraude, … 

₋ Réglementation : RGPD, Loi Lemaire et Macron sur le numérique, open data, ..
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• La version 2019 du Guide d’audit de la Gouvernance SI est organisée autour de 12 thèmes appelés
« vecteurs »
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La Gouvernance SI
De COBIT au guide d’audit CIGREF - IFACI - ISACA AFAI 
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• Exemple de structuration d’un Vecteur du guide d’audit : Vecteur 1 - Stratégie
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#GAGSI2019

La Gouvernance SI
De COBIT au guide d’audit CIGREF - IFACI - ISACA AFAI 
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#GAGSI2019

Critères d’évaluation

24

5
Bonnes Pratiques

33
Commentaires d’aide à l’évaluation

Au total pour le vecteur 1
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• Exemple de structuration d’une Bonne Pratique du guide d’audit : Vecteur 1 - Stratégie

La Gouvernance SI
De COBIT au guide d’audit CIGREF - IFACI - ISACA AFAI 
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La Gouvernance SI 
De COBIT au guide d’audit CIGREF - IFACI - ISACA AFAI 

• GAGSI 2019 reste un guide d’audit qui permet d’identifier les bonnes pratiques détaillées à améliorer 
en matière de gouvernance du SI.

• A ce titre, il n’a pas pour ambition de donner à la Direction Générale une vision globale de la capacité 
de l’entreprise de piloter ses investissements en SI par rapport à ses besoins de développement et à sa 
stratégie.

• Or, dans le contexte de la transformation numérique à laquelle l’entreprise est confrontée, la Direction 
Générale a de plus en plus besoin de cette vision globale pour pouvoir décider en connaissance de 
cause des plans d’action les plus importants et urgents à mettre en œuvre.

• D’où le besoin d’élaborer, en prolongement du GAGSI et sur les mêmes bases, une grille d’évaluation 
de la maturité de l’entreprise en termes de gouvernance de son SI.
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Objectifs du groupe de travail ISACA AFAI 
Passer de l’audit à l’évaluation de la maturité

• "GAGSI" a défini, dans une approche d’audit, un certain nombre de « bonnes pratiques » et de « critères 
d’évaluation » de ces bonnes pratiques :

▪ Elles sont réparties en 12 « vecteurs » ou domaines de la Gouvernance du SI par l’entreprise

• Ces « bonnes pratiques » sont présentées « à plat » sans aucune hiérarchie entre elles

▪ Or, elles n’ont pas toutes la même importance et une faible maturité sur certaines pratiques peut être plus pénalisant que sur 
d’autres. 

• Pour évaluer la maturité, il est nécessaire d’ hiérarchiser les bonnes pratiques/critères pour pouvoir prétendre
être à tel ou tel niveau de maturité (de 1 à 5 par ex.) concernant un « vecteur».

▪ Ce travail de classement s’appuie sur l’expérience des membres du groupe, tous des experts reconnus dans leur domaine

▪ A noter qu’il ne s’agit pas de retravailler une nouvelle mise à jour du Guide d’audit de la gouvernance du SI  
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Objectif : élaborer une grille de la maturité de la gouvernance du SI sur la base des bonnes pratiques du « Guide 
d’audit de la gouvernance du SI »
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Objectifs du groupe de travail ISACA AFAI
Passer de l’audit à l’évaluation de la maturité

Démythifier et décomplexifier la gouvernance du SI pour le rendre accessible aux parties prenantes :

• Un guide d’évaluation de la maturité d’une entreprise dans la gouvernance de son SI :
▪ Pratique (basé sur l’expérience des contributeurs)

▪ Ciblé (chaque vecteur autoporteur)

▪ Facile à manipuler (pas seulement pour les informaticiens)

• Un vocabulaire commun compréhensible par tous 
▪ Facilitant le dialogue entre la DG, les Directions Métier, la DSI, les Auditeurs, …

▪ Permettant d’aligner le SI sur la Stratégie de l’entreprise de façon partagée et en toute transparence 

• Un outil de management  très puissant permettant d’identifier :
▪ les domaines devant faire l’objet, en priorité, de plans d’actions d’amélioration

▪ les référentiels experts plus détaillés à utiliser pour mettre en œuvre ces plans d’actions ou réaliser des audits plus détaillés

Novembre 

2022
14

Les ambitions du guide d’évaluation de la maturité d’une entreprise dans la gouvernance de son SI
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Objectifs du groupe de travail ISACA AFAI
Passer de l’audit à l’évaluation de la maturité

• Le périmètre de ce guide couvre les processus de gouvernance du SI par l’entreprise, qui associent étroitement
la Direction Générale, les Métiers et la DSI

• Il couvre les activités de la DSI et les activités informatiques prises en charge par les métiers

• A contrario, et malgré leur importance, il ne couvre pas les aspects opérationnels du management de l’informatique, tels
que :

• le développement des projets,
• la production récurrente de services,
• Les aspects opérationnels de la sécurité du SI,
• ………

dès lors que ceux-ci sont entièrement placés sous la responsabilité de la DSI et donc moins en interaction avec le reste de
l’organisation

Ces aspects très opérationnels sont traités par ailleurs par d’autres référentiels tels que : ITIL, CMMi, ISO 27001, NIST, 
etc. pour ce qui est du management et dans les « contrôles généraux informatiques » pour les aspects « audit ».
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Objectifs du groupe de travail ISACA AFAI
Passer de l’audit à l’évaluation de la maturité
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• La mesure du niveau de maturité de l’entreprise 
pour chacun des « 12 vecteurs » de GAGSI donne 
un état de lieux exhaustif qui permet à une Direction 
Générale de prendre conscience des forces et des 
faiblesses de l‘entreprise dans la Gouvernance de 
son système d’information.

• La représentation des différents niveaux de 
maturité sous forme d’un radar à 12 branches est un 
moyen efficace pour restituer cette maturité globale. 
Dans l’exemple théorique ci-contre, le profil de 
l’entreprise évaluée apparaît en rouge et fait 
ressortir clairement les axes prioritaires 
d’amélioration

0
0,5

1
1,5

2
2,5

3
3,5

4
4,5

5
1 – Stratégie

2 – Innovation

3 - Risques

 4 - Données

5 - Architecture

6 – Portefeuille de 
projets

7 -  Projets

8 – Ressources 
Humaines

9 – Prestataires et 
Fournisseurs

10 – Services

11 – Budget & 
Performance

12 - Marketing &
Communication

Best Practice

Entreprise

Evaluation pratique de la maturité en Gouvernance IT pour chacun des vecteurs permettant d’élaborer un “radar 
de maturité”
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Orientation N°1 : la grille reste générique pour pouvoir couvrir des différents contextes d’entreprises et de business
models

• La grille de maturité sera la même pour une grande banque et une petite entreprise industrielle, pour laquelle le SI n’est pas
cœur de métier. Par contre en fonction de la maturité constatée les plans d’actions seront différents

Orientation N°2 : la grille vise à pouvoir être utilisée quel que soit le modèle opérationnel de la DSI
• Une DSI externalisée ou avec un SI dans le Cloud aura des pratiques différentes d’une petite DSI avec une équipe

internalisée et avec peu d’applications dans le Cloud
• Le référentiel de bonnes pratiques s’applique quel que soit le modèle opérationnel. Par contre les plans d’actions seront

différents selon le modèle opérationnel

Orientation N°3 : des critères dupliqués pour mieux couvrir différents niveaux de maturité
• Certains critères du guide d’audit avec un niveau d’exigence très élevé ont été déclinés avec une version plus basique des

exigences
• Le critère basique devra ainsi être adressé dès les premiers niveaux de maturité. L’exigence complète étant réservée à un

niveau plus élevé
• Les critères dupliqués conservent le numéro du critère d’origine, mais avec un suffixe (A, B, …) et rédigés en italique
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Orientations retenues pour l’évaluation de la maturité
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Notre démarche de travail

Orientation N°4 : noter la maturité sur une échelle de 1 à 5
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1

Initialisé et documenté

2

Partiellement maîtrisé

et reproductible

3

Maîtrisé

4

Etat de l'Art / Optimisé

(dans une logique d'efficience)

5

Amélioration continue

• L’entreprise a pris 

conscience des enjeux et a 

débuté la mise en œuvre 

des bonnes pratiques. 

• Il n’existe aucune 

approche organisée, mais 

des initiatives 

individuelles et au cas par 

cas existent, 

généralement au sein de 

la DSI.

• Des bonnes pratiques se 

sont développées. 

• Elles impliquent une 

collaboration entre la DSI 

et les métiers,  clients de 

la DSI

• Une approche globale et 

cohérente pour 

poursuivre la mise en 

œuvre des bonnes 

pratiques existe. 

• Elles sont formalisées 

dans un souci de 

reproductibilité. 

• La mesure des résultats 

est effectuée et fait l’objet 

d’un suivi au niveau de la 

Direction Générale.

• Les enjeux de la 

gouvernance du SI sont 

partagés par l’ensemble 

du management.

• Ils sont formellement 

intégrés dans le processus 

de planification et de 

décision de l’entreprise. 

• L’entreprise a mis en 

place une démarche 

d’amélioration continue 

de la gouvernance de son 

SI.

• Elle se situe au niveau des 

« meilleurs ».
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Orientation N°5 : lors de l’exercice d’évaluation une maturité globale est calculée au niveau de chaque bonne
pratique et chaque vecteur selon les règles suivantes :

• Lors de l’évaluation d’un critère, quatre résultats sont possibles pour l’évaluation. Ils se traduisent par une
note associée à une couleur dans le « mur » du vecteur :
• A : Exigences respectées -> note 2 et couleur verte
• B : Exigences partiellement respectées -> note 1 et couleur orange
• C : Exigences non respectées -> note 0 et couleur rouge
• Z : Critère non évalué -> note 0 et couleur grise

• Pour chaque bonne pratique on calcule ensuite niveau par niveau, le degré d’atteinte du niveau selon la
formule :

Degré atteint pour le niveau = Sommes des notes obtenues / Note maximale possible (c’est-à-dire : Nombre de critères *2) 

• On considère qu’un niveau est « validé » si son degré d’atteinte est strictement supérieur à 60%
• Puis on additionne les degrés atteints des niveaux « validés » jusque, et y compris, le premier niveau « non-

validé »
• Les niveaux sans critères sont considérés comme « validés » lorsque le niveau immédiatement supérieur est

« validé »….dans le cas contraire, ils sont considérés comme « non-validés »
• Le niveau de maturité d’un vecteur donné est calculé de la même façon que pour une bonne pratique

mais l’ensemble des critères du vecteur sont pris en compte
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Orientation N°5 (suite)
• Exemple de calcul de la maturité pour une bonne pratique :
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Notre démarche de travail

Dans ce cas on comptabilise tous les niveaux car uniquement le cinquième n’est pas atteint (il est inférieur à 0,6)

2 * 1 + 1 * 

1 = 3
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INTÉGRER LES ENJEUX NUMÉRIQUES DANS LE PLAN STRATÉGIQUE 
DE L’ENTREPRISE
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VECTEUR 1 - STRATEGIE : intégrer les enjeux numériques dans le plan stratégique de l’entreprise



INTÉGRER LES ENJEUX NUMÉRIQUES DANS LE PLAN STRATÉGIQUE 
DE L’ENTREPRISE
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VECTEUR 1 - STRATEGIE : intégrer les enjeux numériques dans le plan stratégique de l’entreprise

La gouvernance d’entreprise est un processus de prise de décisions managériales, qui part de l’élaboration de la stratégie
puis décline les objectifs stratégiques en objectifs opérationnels associés à des macro-processus « métiers »

La gouvernance du SI s’inscrit dans la gouvernance d’entreprise en contribuant à la création de valeur par la mise en
œuvre de projets « métiers », dont la composante SI devient de plus en plus importante



VECTEUR 1 - STRATEGIE : intégrer les enjeux numériques dans le plan stratégique de l’entreprise

Bonne pratique : 1 – Organisation
La DSI est associée au processus de planification et de transformation de l’entreprise (stratégie, plan à moyen terme 
et budget) en relation cette cartographie SI avec les processus métiers de l’entreprise et la faire évoluer à l’occasion 
des projets
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• C1 - La participation de la DSI à l’élaboration du plan stratégique de l’entreprise devrait exister lorsque le SI est un levier majeur de la stratégie de l'entreprise, mais c’est rarement le cas. 
D’où le niveau 5, en ne tenant pas compte dans l’évaluation du critère de la participation de la DSI à l’élaboration du budget car c'est très standard.

• C2 - L’objectif du dispositif de veille technologique et de son organisation sont de nourrir réellement et régulièrement les réflexions stratégiques.

• C3 - Si le plan stratégique inclut le plan numérique élaboré avec les métiers, il s’agit d’un niveau de maturité maîtrisé (3). 

o C3.B Si le plan numérique est élaboré par la DSI seule, le niveau est inférieur. 

o C3.A au niveau 1, la DSI n’a pas élaboré de plan numérique, mais participe aux réunions stratégiques pour être en mesure d’en élaborer un.

• C4 – L’intégration du volet numérique au plan stratégique suppose une co-construction DSI/métiers, qui correspond aux attentes en termes de bonne gouvernance du SI par l’entreprise, 
d’où une maturité supérieure à C3.

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C3.A la DSI est invitée aux réunions 
d'élaboration du plan stratégique de 
l'entreprise

C3.B La DSI a décliné le plan 
stratégique de l’entreprise sous forme 
d'un volet numérique

C3 En collaboration avec les métiers, 
la DSI a élaboré le volet numérique 
du plan stratégique de l’entreprise

C4 Le volet numérique est cohérent 
et intégré au plan stratégique de 
l’entreprise au même titre que celui 
des autres fonctions de l’entreprise

C1 La DSI participe à l'élaboration du 
plan stratégique et du budget de 
l'entreprise

C2.A La DSI a mis en place un 
dispositif de veille technologique

C2 Les résultats de la veille sont 
partagés avec les responsables 
impliqués dans l'élaboration de la 
stratégie de l'entreprise

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 2 – Contenu
Le volet numérique du plan stratégique intègre les cibles métiers et technologiques ainsi que la planification des 
ressources nécessaires à leur atteinte
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Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1.A Le SI ne fait pas l’objet d’une 
approche globale et d’un chapitre 
dédié dans le plan stratégique mais 
peut être mentionné au sein des 
chapitres métiers

C1.B La DSI détaille le volet 
numérique en termes d'applications, 
de projets à lancer et de technologies 
à développer

C1 Le volet numérique du plan 
stratégique de l’entreprise précise les 
cibles métiers couvertes (processus, 
cartographie fonctionnelle) et les 
principaux impacts (organisation, 
compétences, technologies)

C2 Le volet numérique inclut des 
paliers d'évolution au regard des 
enjeux métiers et des contraintes 
budgétaires (calendrier et étapes de 
mise en œuvre)

C6 Le volet numérique prend en 
compte les enjeux éthiques, de 
responsabilité sociétale et 
environnementale (RSE), définis par 
la stratégie de l’entreprise

C3 Le volet numérique précise les 
ressources (métiers et DSI, internes 
et externes, financières, 
compétences, technologies, etc.) 
nécessaires à l’atteinte de la cible

C4 Le volet numérique définit la 
stratégie de sourcing lui permettant 
d’atteindre les objectifs du plan 
stratégique de l’entreprise (humains, 
financiers, sécurité, périmètre 
d’activité, etc.)

C5 Les investissements découlant du 
volet numérique du plan stratégique 
de l’entreprise sont mis en regard 
des bénéfices que les métiers en 
attendent

VECTEUR 1 - STRATEGIE : intégrer les enjeux numériques dans le plan stratégique de l’entreprise



Bonne pratique : 2 – Contenu
Le volet numérique du plan stratégique intègre les cibles métiers et technologiques ainsi que la planification des 
ressources nécessaires à leur atteinte
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• C1, C3, C5 – ces critères décrivent ce que doit contenir le volet numérique du plan stratégique pour pouvoir prétendre à un niveau de maturité élevé, en l’occurrence 
niveau 3. Tout particulièrement le critère C5, qui concerne les bénéfices escomptés du volet numérique pour la stratégie de l'entreprise, est rarement développé 
(contrairement aux bénéfices d'un projet SI qui déterminent son lancement), alors que c’est un volet indispensable d’un plan stratégique.

• C2 - Le fait de prévoir les paliers d'évolution est signe d'un niveau de maturité supérieur. 

• C4 - La définition de la stratégie de sourcing est rarement faite dans le cadre du plan stratégique, d’où le niveau de maturité 4. 

• C6 - La prise en compte des aspects RSE liés à l’informatique est prise en compte des le premier niveau à minima sur le plan réglementaire mais l’aspects devient central 
dans le processus d’amélioration continue, d’où le niveau de maturité 5. 
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Commentaires concernant la maturité des critères :

VECTEUR 1 - STRATEGIE : intégrer les enjeux numériques dans le plan stratégique de l’entreprise



Bonne pratique : 3 – Communication
Le volet numérique est communiqué, avec le plan stratégique de l’entreprise, pour susciter l’adhésion des métiers et 
en faciliter leur compréhension
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Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 – Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1.A La DSI communique auprès de 
ses équipes sur le volet informatique 
du plan stratégique

C1.B La communication sur le volet 
informatique du plan stratégique est 
effectuée par les métiers

C1 La DSI anime la communication du 
volet numérique du plan stratégique 
de l’entreprise (partage, adhésion, 
mobilisation, transparence)

C4 La DSI met en œuvre et anime 
cette communication qui a été 
définie selon les modalités les plus 
adaptées

C5 La DSI fixe des objectifs et mesure 
l'efficacité de cette communication 
(indicateurs, enquêtes, feedback, 
sondages, etc.) au regard de l'objectif 
initial

C2 La DSI a identifié les cibles pour 
cette communication (Direction 
générale, directions métiers, 
responsables de la DSI, les principaux 
acteurs impliqués dans le SI, les 
collaborateurs de l'entreprise, les 
parties prenantes externes)

C3 La DSI a défini les moyens de 
communication (contenu, forme, 
média, etc.) permettant d’atteindre 
les cibles identifiées

• C1 - La maitrise de la communication du plan stratégique par la DSI est un élément de la maturité de sa stratégie, d’où le niveau 3. C1.A et C1.B correspondent à moins d’exigences.

• C2,C3 - Ces deux critères décrivent ce que doit être un plan de communication du volet numérique du plan stratégique. La mise en œuvre d’un tel plan démontre un niveau de maturité 
élevé, d’où la note 3.

• C4 - L’animation régulière du plan suppose un niveau de maturité supérieur. 

• C5 – la mesure de l'efficacité de ce type de communication permet d’entrer dans une boucle d’amélioration continue. 

Commentaires concernant la maturité des critères :

VECTEUR 1 - STRATEGIE : intégrer les enjeux numériques dans le plan stratégique de l’entreprise



Bonne pratique : 4 – Indicateurs
Des indicateurs financiers et non-financiers permettent à la DSI de rendre compte de l’exécution du volet numérique 
du plan stratégique à la Direction générale et aux Directions métier
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Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1.A - La DSI a défini ses propres  
indicateurs  lui permettant de vérifier  
le bon fonctionnement du SI 
contribuent à la stratégie de 
l'entreprise, sans que le suivi en soit 
pour autant formalisé et régulier

C1.B La DSI a défini ses propres  
indicateurs  lui permettant de vérifier 
que les évolution du SI contribuent à 
la stratégie de l'entreprise

C1.C La DSI a défini et fait valider par 
la DG des indicateurs permettant  de 
vérifier que les évolutions du SI 
contribuent à la stratégie de 
l'entreprise

C1 La DSI a défini et fait valider les 
indicateurs de différentes natures 
permettant de couvrir l'ensemble des 
enjeux du volet numérique du plan 
stratégique (cf. VECTEUR BUDGET 
/PERFORMANCE)

C3 La DSI analyse les résultats de ces 
indicateurs et leur écart par rapport 
aux objectifs afin de mettre en 
œuvre les actions préventives ou 
correctives dans une démarche 
d’amélioration continue.

C2.A Pour les indicateurs C1.C, la DSI 
mesure chacun de ces indicateurs 
conformément à un mode opératoire 
formalisé (objectif, source, fréquence, 
calcul, etc.)

C2 Pour les indicateurs C1, la DSI 
mesure chacun de ces indicateurs 
conformément à un mode opératoire 
formalisé (objectif, source, 
fréquence, calcul, etc.)

C4.A  Pour les indicateurs C1.B, la DSI 
élabore un tableau de bord 
synthétisant les résultats de ces 
indicateurs et actions correctives 
mises en œuvre

C4.B Pour les indicateurs C1.A, la DSI 
met à disposition de la Direction 
générale un tableau de bord 
synthétisant les résultats de ces 
indicateurs et actions correctives 
mises en œuvre

C4 Pour les indicateurs C1, la  DSI 
met à disposition de la Direction 
générale un tableau de bord 
synthétisant les résultats de ces 
indicateurs et actions correctives 
mises en œuvre

VECTEUR 1 - STRATEGIE : intégrer les enjeux numériques dans le plan stratégique de l’entreprise



Bonne pratique : 4 – Indicateurs
Des indicateurs financiers et non-financiers permettent à la DSI de rendre compte de l’exécution du volet numérique 
du plan stratégique à la Direction générale et aux directions métier
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• C1 – définition des indicateurs :

o le niveau de maturité 4 est justifié par l’exhaustivité des indicateurs de gouvernance décrite dans l’IT scorecard (qui va bien au-delà des aspects financiers) et leur  
validation par la DG

o l’exigence d’exhaustivité moins forte entraine une maturité de niveau inférieur (C1.C)

o L’élaboration des indicateurs par la DSI (sans validation obligatoire par la DG) et l’absence d’exhaustivité justifie un niveau encore inférieur, 2 en l’occurrence (C1.B)

o Le minimum pour prétendre au niveau 1 est que la DSI ait identifié dans ces indicateurs de fonctionnement ceux qui permettent de supporter des décisions 
d’alignement avec la stratégie de l’entreprise, sans pour autant que le suivi n’en soit obligatoirement régulier et présenté à la DG dans un tableau de bord formalisé 
(C1.A)

• C2 – mesure  des indicateurs :

o La mesure régulière et formalisée des indicateurs a le niveau de maturité correspondant au contenu des indicateurs définis en C1

• C3 - La démarche d'amélioration continue et l’aspect préventif des actions font de ce critère un critère de niveau 5.

• C4 – mesure  des indicateurs :

o La mesure régulière et formalisée des indicateurs a le niveau de maturité correspondant au contenu des indicateurs définis en C1
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Commentaires concernant la maturité des critères :

VECTEUR 1 - STRATEGIE : intégrer les enjeux numériques dans le plan stratégique de l’entreprise



Bonne pratique : 5 – Pilotage
Une instance de pilotage stratégique du SI, est mise en place, au niveau de la Direction générale, pour valider le 
volet numérique du plan stratégique, rendre les arbitrages nécessaires et assurer le suivi de sa mise en œuvre
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Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé 
(dans une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1.A Le pilotage du SI est interne a la 
DSI

C1.B le pilotage du numérique se fait 
au travers des propositions faites par 
la DSI dans le cadre de la démarche 
générale de planification de 
l'entreprise (plan à MT, processus 
budgétaire, instances de pilotage, 
etc.), 

C1 Le comité exécutif (COMEX) de 
l'entreprise assure le pilotage 
stratégique du numérique

C4 Cette instance se réunit 
régulièrement, ses décisions sont 
communiquées et leur application est 
suivie

C6 Le COMEX réévalue à intervalle 
régulier le mode de fonctionnement 
de cette instance et sa performance, 
et propose le cas échéant des 
évolutions et en particulier lors 
d’évènements majeurs impactant la 
stratégie

C2 Le rôle de cette instance 
(validation du volet numérique du 
plan stratégique, arbitrages, suivi de 
la mise en œuvre) est défini et 
communiqué

C5 Cette instance est en articulation 
avec les instances de pilotage 
opérationnel organisées avec les 
directions métiers

C3 Cette instance comporte les 
directeurs métiers, le DSI et un 
représentant de la Direction générale

• C1 - Le fait de piloter au niveau COMEX montre l'importance du SI pour l'entreprise et relève plutôt d'un fort niveau de maturité. Habituellement c'est géré à un niveau inférieur

o C1.B – cette déclinaison du critère C1 permet de prendre en compte un pilotage à un niveau inférieur au COMEX en l’associant à un niveau de maturité inférieur

o C1.A – la maturité est de niveau 1, lorsque le pilotage du SI est assuré par la DSI seule

• C2 et C3 – ces critères-là n’exigent pas que l’'instance de pilotage soit le COMEX, mais par contre ils insistent sur la composition de l’instance ainsi que son rôle dans la 
validation et le suivi du volet numérique, d’où le niveau 3

• C4  et C5 – la régularité des réunions de l’instance de pilotage et le fait que ses décisions soient réellement appliquées (ce qui nécessite une bonne articulation avec les 
directions métiers ») traduisent un niveau de maturité supérieur à C2 et C3

VECTEUR 1 - STRATEGIE : intégrer les enjeux numériques dans le plan stratégique de l’entreprise

Commentaires concernant la maturité des critères :



DIFFUSER LA CULTURE NUMÉRIQUE ET PROMOUVOIR LES 
TECHNOLOGIES INNOVANTES
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VECTEUR 2 INNOVATION : diffuser la culture numérique et promouvoir les technologies innovantes



DIFFUSER LA CULTURE NUMÉRIQUE ET PROMOUVOIR LES 
TECHNOLOGIES INNOVANTES
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VECTEUR 2 INNOVATION : diffuser la culture numérique et promouvoir les technologies innovantes

Appréhender les grandes tendances de la transformation 
numérique pour identifier les opportunités qu’elles offrent à 
l’entreprise … à condition qu’elle y soit préparée !

• Innovation de rupture (Big Data , 

objets connectés, Blockchain, 

IA…) et nouveaux acteurs

• Amélioration continue

• Rapidité des évolutions 

• Développement des services• Dématérialisation 

• Interopérabilité (services)

• Utilisation massive de données

• Traçabilité

• Accès facile à l’information

• Instantanéité

• Collaboration décentralisée (B2C, 

B2B, B2E)

• Partage d’idées sur les réseaux 

sociaux

• « Gratuité », 

• Privacy, …

Innovation 
Permanente

Transformation
du

Fonctionnement

Transformation
de la 

Relation



VECTEUR 2 INNOVATION : diffuser la culture numérique et promouvoir les technologies innovantes

Bonne pratique : 1 – Vision
Une vision globale de l’innovation est établie et est diffusée au sein de l’organisation

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C3 Il existe des initiatives et 
expérimentations ponctuelles, qui ne 
sont pas consolidées au niveau d’une 
Direction ou portées au niveau 
COMEX. Ces initiatives font l’objet 
d’une documentation

C1 Le COMEX définit et communique 
sa vision de l’innovation dans 
l’entreprise, incluant son appétence 
face aux risques induits

C2 Le COMEX s’inscrit comme 
sponsor et est garant de la culture 
d’innovation

C4 Le schéma directeur inclut 
l’innovation technologique / 
prospection. Des points réguliers et 
formalisés sont effectués au niveau 
Comex

C5 Le processus d’innovation est 
piloté par le Comex. La contribution 
de l’innovation pour l’entreprise est 
évaluée par les organes de 
gouvernance de l’entreprise.

Une analyse prospective est opérée 
pour intégrer l’évolution à moyen et à 
long terme des technologies à la 
stratégie de l’entreprise
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• C1 - Ce critère concerne davantage la culture de l'innovation à insuffler dans l’entreprise que les sujets d'innovation à proprement parler. C’est devenu un basique aujourd’hui 

• C2 - Ce critère est plus opérationnel sur des dispositifs et sur l'incarnation que le précédent, puisque le COMEX est garant de la culture d’innovation

• C4 – la régularité du suivi par le COMEX dénote un niveau de maturité optimisé

• C5 – l’évaluation des résultats de l’innovation par le COMEX et les organes de gouvernance, ainsi que sa prise en compte dans la stratégie de l’entreprise, correspondent à de 
l’amélioration continue

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 2 – Organisation
Une instance coordonne les efforts d’innovation

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C6.A L’innovation apparait à la suite 
d’initiatives individuelles ou au niveau 
des départements / services.

C6 Des actions sont organisées afin 
d’encourager les travaux en équipe 
mixtes métiers/filière SI : atelier, 
travail collaboratif, démarche 
apprenante (test and learn)

C1 Une instance en charge de l’effort 
d’innovation existe, avec des rôles et 
responsabilités clairement définis

C2 L’utilisation d’un PMO facilite 
l’innovation portée par les 
technologies émergentes.
L’innovation est intégrée au sein de 
l’activité.

C4 Une instance d’inspection existe 
afin de confirmer que les projets 
innovants sont conduits de façon 
responsable vis-à-vis de la direction 
et des guidelines technologiques 
d’entreprise en architecture, sécurité 
et standards

C3 L’instance en charge de l’effort 
d’innovation organise et suit les idées 
retenues

C5 Un espace innovation (par 
exemple un temps spécialement 
dédié) est accordé aux collaborateurs 
de façon exclusive pour les sujets 
d’innovation
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• C1 - L’existence d’une instance en charge d’animer l’effort d’innovation témoigne d’un niveau de maturité élevé, d’où le niveau 3.

• C2 - Ce critère précise le précédent en définissant un rôle de PMO pour l'animation et la facilitation / incubation interne ou externe avant de passer le relais à une BU. Il s’agit donc d’un 
niveau supérieur à C1.

• C3 - Ce critère ne fait que préciser le rôle de l’instance sans rajouter d’exigence supplémentaire.  

• C4 - L’instance a, en plus du rôle d’animation de type PMO, une mission de contrôle déléguée par la Direction Générale pour garantir que les projets innovants sont conduits selon les 
« règles de l’art » et diffusent auprès des métiers dans une démarche d’adoption et d’amélioration continue, ce qui place ce critère au niveau 5. 

• C5, C6 - Laisser aux équipes le soin de faire du test and learn est devenu un basique d’où le niveau de maturité moyen de C6. Des incitations (boites à idées, concours internes, …) sont 
mises en place au sein de l’entreprise pour promouvoir la culture de l’innovation. Le fait de libérer du temps pour le consacrer à ces sujets justifie le niveau supérieur attribué à C5.

VECTEUR 2 INNOVATION : diffuser la culture numérique et promouvoir les technologies innovantes

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 3 – Veille technologique
Organiser la veille (technologique, réglementaire, environnementale, écosystème, etc.) pour éclairer les efforts 
d’innovation et la stratégie de l’entreprise

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C3 La DSI a élargi son périmètre de 
veille à son écosystème, via la 
participation à des réseaux externes 
à l'entreprise (clubs, organismes…)

C1.A Les activités de veille et 
d’innovation sont organisées au 
niveau de l’entreprise

C1 Les activités de veille et 
d’innovation sont organisées au 
niveau de l’entreprise. Elles sont 
coanimées par la DSI et les métiers 
en s'appuyant sur une feuille de 
route partagée et disposent de 
ressources suffisantes

C6 L’activité débouche sur la mise en 
application opérationnelle (passage à 
l’échelle) des PoC pour lequel la 
valeur métier a été démontrée

C7 L’analyse de l’efficacité du 
dispositif de veille et de mise en 
oeuvre des innovations est en place

C2 La DSI fait partie d'un réseau de 
veille au niveau de l'entreprise qui 
inclut d'autres fonctions métiers

C4 Les activités de veille peuvent 
déboucher sur des proofs of concept 
(PoC) et des démonstrateurs en vue 
de l’amélioration des processus

C8 L’innovation technologique 
transforme de façon évidente et 
mesurable le business modèle de  
l’entreprise et son fonctionnement

C5 La DSI entame une discussion avec 
les Directions métiers pour les faire 
réfléchir à l’utilisation de nouvelles 
technologies pour améliorer les 
performances
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• C1 - L’organisation des activités de veille rejoint le critère d’« une instance en charge de l’effort d’innovation avec des rôles et responsabilités clairement définis, qui a été placé au niveau 3 
de la Bonne Pratique précédente.

• C1.A - c’est le même critère que C1, mais avec un degré d’exigence moindre quant à la coanimation et les ressources 

• C2 - On considère que la DSI doit jouer un rôle moteur et porter la veille technologique, en établissant le lien avec les enjeux business de l'entreprise et la traduction en actions

• C3 - Il s’agit souvent de participations individuelles à vocation développement de compétences, avec peu de debriefs ou de capitalisation , d’où le niveau 1 

• C4, C6 - L’existence de PoC en vue d’améliorer les processus de l’entreprise témoigne d’un niveau de maturité élevé en matière d’innovation, d’où la note 3 pour C4 et  4 pour C6

• C7,  C8 – l’analyse de l’efficacité du dispositif de veille et la transformation du « business model » par l’innovation correspondent à une démarche d’amélioration continue

VECTEUR 2 INNOVATION : diffuser la culture numérique et promouvoir les technologies innovantes

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 4 – Rapidité de l’organisation
L’entreprise est organisée de façon à prendre rapidement en compte et à traiter dans le temps imparti les 
initiatives d’innovation.

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C6 Les initiatives ponctuelles ou au 
sein des organisations se font sans 
contrainte de temps et sans exigence 
de bilan

C1 L’entreprise est en capacité de 
mobiliser les ressources (financières, 
humaines, etc.) afin de compléter les 
initiatives et projets dans un temps 
imparti

C3 Le processus juridique est anticipé 
afin de minimiser les temps 
d’exécution du processus de la 
contractualisation et de la 
mobilisation des ressources externes

C9 Le processus d’innovation étant au 
coeur du modelé de l’entreprise, un 
cycle vertueux est en place pour 
inciter à l’utilisation généralisée de 
initiatives

C7 Les initiatives sont lancées dans 
une approche technologie sans y 
inclure nécessairement une réflexion 
sur leur intérêt métier  

C2.A La DSI a mis en place un mode 
de fonctionnement agile pour 
expérimenter des technologies 
innovantes

C2 L’entreprise implémente un 
processus d’innovation agile

C5 L’entreprise met en place et 
organise des partenariats avec son 
écosystème (établissement 
d’enseignement supérieur, 
incubateurs, pôles de compétitivité, 
associations, clubs…)

C4 L’innovation est prise en compte 
dans la gestion des ressources 
humaines et notamment dans le plan 
de développement des compétences. 
(cf. VECTEUR RESSOURCES 
HUMAINES) 

C8 Une part significative du 
portefeuille des projets informatiques 
est porteuse d’innovation. La dette 
technique de la DSI s’en trouve très 
réduite.  
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VECTEUR 2 INNOVATION : diffuser la culture numérique et promouvoir les technologies innovantes



Bonne pratique : 4 – Rapidité de l’organisation
L’entreprise est organisée de façon à prendre rapidement en compte et à traiter dans le temps imparti les initiatives 
d’innovation
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products owners éphémères). Ce critère rejoint au niveau 3 le critère C1 de la Bonne Pratique n°4 sur l’affectation des ressources.

• C2 - Permet de casser les dépendances citées plus haut, permet de produire un MVP pour les clients ou utilisateurs en utilisant du design thinking, etc. Son implémentation traduit un 
niveau de maturité équivalent à celui du critère C1.

• C2.A – le côté « expérimental « du mode de fonctionnement correspond à un niveau inférieur de maturité

• C3 – les aspects juridiques peuvent être un frein important dans les grandes entreprises -> nécessite de créer des cadres adaptés. L’aspect « anticipation » traduit une maturité élevée de 
niveau 4…surtout s’il s’git de nouer des partenariats avec l’extérieur.

• C4 - Le processus de veille a permis d'éclairer les choix des compétences à recruter. Le sponsoring du COMEX garantit un recrutement de personnes ayant la culture de l'innovation« et 
traduit un niveau « maîtrisé ».

• C5 - L’organisation de partenariats avec l’écosystème relève d’un niveau de maturité supérieur à ceux correspondant à de l’organisation interne. Correspond à C3, donc de niveau 4

• C6, C7 – l’existence d’initiatives ponctuelles est le minimum pour pouvoir prétendre au niveau 1

• C8 – c’est un résultat qui découle des bonnes pratiques de niveau 4

• C9 – un cercle vertueux d’amélioration continue justifie le niveau 5

VECTEUR 2 INNOVATION : diffuser la culture numérique et promouvoir les technologies innovantes

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 5 – Communication et performance 
L’innovation fait l’objet d’une communication clairement définie, d’une évaluation de son efficacité et d’une
amélioration continue

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1.A La communication de 
l’innovation est ponctuelle, partielle 
et dépend des initiatives individuelles

C1 La communication de l’innovation
est structurée selon un plan de 
communication interne et externe. 
Les actions sont relayées et les 
acteurs mis en avant. Cette
communication est effectuée au 
niveau des services et des directions.

C2 Les progrès et résultats du 
processus d’innovation sont 
communiqués à l’entreprise

C3 Des critères d’évaluation de 
l’efficacité sont définis en lien avec 
les besoins de performance de 
l’entreprise

C4 Une analyse de la communication 
sur la base de ces critères est
effectuée pour déterminer l’impact
de la nouveauté des projets
innovants sur l’organisation, les 
collaborateurs, les clients/utilisateurs

C5 Les différents critères 
d’évaluation font l’objet d’une revue 
par la Direction générale
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• C1 – puisqu’il ne s’agit ici que de l’élaboration d’un plan, ce critère ne nécessite pas une maturité très élevée … c’est assez classique

• C2 – le fait de communiquer des résultats à l’entreprise, suppose qu’on ait obtenu des résultats concrets, qu’ils soient présentés de façon structurée afin que la communication puisse être 
régulière ; on est alors à un niveau « maîtrisé » = 3  

• C3 – l’évaluation de l’efficacité des projets d’innovation par rapport aux besoins de l’entreprise sous forme d'indicateurs (même si ça n’est qu’au stade de l’identification de critères…) 
justifie un niveau 4

• C4 - Demande plus de maturité que C3, car nécessite un véritable pilotage du processus et des plans d’actions concrets sur différents aspects

• C5 - La DG est partie prenante pour orienter les décisions, ce qui relève du même niveau élevé que C3. 

VECTEUR 2 INNOVATION : diffuser la culture numérique et promouvoir les technologies innovantes

Commentaires concernant la maturité des critères :



PRENDRE EN COMPTE LES RISQUES NUMÉRIQUES (TECHNOLOGIQUES ET CYBER) 
DANS LES ENJEUX STRATÉGIQUES ET LES PROCESSUS MÉTIERS
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VECTEUR 3 – RISQUES :  Prendre en compte les risques numériques (technologiques et cyber) dans les enjeux stratégiques et 

les processus métiers



PRENDRE EN COMPTE LES RISQUES NUMÉRIQUES (TECHNOLOGIQUES ET CYBER) 
DANS LES ENJEUX STRATÉGIQUES ET LES PROCESSUS MÉTIERS
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VECTEUR 3 – RISQUES :  Prendre en compte les risques numériques (technologiques et cyber) dans les enjeux stratégiques et 

les processus métiers

 

Le référentiel Risk IT :

Les grandes typologies de risques :

Copyright ISACA/ITGI

1

2

3

L’ISACA a identifié 3 grandes typologies de risques à avoir à l’esprit, car ils correspondent à des actions de mitigation très différentes par nature :

1. Risques opérationnels, au niveau des processus métiers, liés à une défaillance du SI en termes de disponibilité, intégrité ou confidentialité

2. Risques de non-atteinte des objectifs de création de valeur poursuivis par l’entreprise au travers des projets SI qu’elle a initiés 

3. Risques stratégiques découlant d’opportunités manquées d'utilisation de la technologie pour améliorer le positionnement concurrentiel de 

l’entreprise



VECTEUR 3 – RISQUES :  Prendre en compte les risques numériques (technologiques et cyber) dans les enjeux stratégiques et 

les processus métiers

Bonne pratique : 1 – Cadre de gestion des risques numériques
L’entreprise pilote la gestion des risques numériques en prenant en compte le cadre global de la gestion des risques 
de l’entreprise

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C7 Il existe des dispositifs de gestion 
des risques dans différents services et 
départements mais ils ne sont pas 
consolidés et n’utilisent pas les même 
métriques

C1 L’entreprise considère la gestion 
du risque comme une composante 
essentielle de la gouvernance de 
l'entreprise et l'intègre dans sa 
communication

C2 Le management a mis en place 
une politique et une organisation de 
gestion des risques couvrant 
l’ensemble des processus critiques de 
l’entreprise intégrée au sein des 
métiers et de la fonction 
informatique

C4 La démarche mise en œuvre pour 
l'identification des principaux risques 
associe les acteurs métiers et la DSI. 
Cette dernière évalue notamment les 
risques sur ses processus (projet, 
changement, exploitation, incident, 
sécurité, gestion des données, etc.)

C3 Le niveau d’appétence et de 
tolérance au risque est défini et 
partagé avec l'ensemble des acteurs, 
à chaque niveau où il est pertinent. 
Les plans d'actions de réduction des 
risques sont coordonnés par la 
direction des risques ou à défaut par 
le comité de direction

C6 La DSI prend en compte les 
priorités identifiées dans le plan 
d'actions de réduction des risques 
dans le cadre du volet SI du plan 
stratégique de l’entreprise

C5 L'entreprise dispose d'outils de 
pilotage et de suivi de gestion des 
risques servant d'aide aux décisions 
stratégiques
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• C1 - Le risque et la conformité sont pris en compte dans le plan stratégique …. ça n’est pas répandu très largement, mais ça n’est pas non plus le signe d’un haut niveau de maturité (tant 
qu’on ne dit pas comment doit se faire cette prise en compte), d’où le niveau = 2

• C2 – La Direction  affiche sa volonté de généraliser la préoccupation « risques » au niveau de l’ensemble des processus critiques de l’entreprise, ce qui justifie un niveau supérieur à C1, 
mais ça reste assez formel, plus dans l'intention

• C3 - "La définition du niveau d'appétence et de tolérance au risque demande un fort niveau de maturité. Ce critère doit être partagé avec les métiers et la Direction. Il pose la question des 
enjeux business incitant à une prise de risques« . C’est dans le même esprit que C1, C2 et C4 mais à un niveau de maturité supérieur, compte tenu de plans d’actions concrets coordonnés 
par la DG, d’où le niveau 5 

• C4 – Dans le prolongement de C1 et C2, la démarche est cette fois mise en œuvre concrètement  et évalue les risques sur l’ensemble des processus sensibles, ce qui justifie le niveau 4. 

• C5 – en plus de l’organisation (C2), l’entreprise dispose des outils de pilotage …. elle est donc prête à lancer la  démarche concrète (C4), donc même niveau que C2

• C6 – ce critère précise C1 et se positionne donc au même niveau

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 2 – Enjeux métiers et stratégiques (*)
La DSI procède à une identification et une évaluation des risques numériques conjointement avec la Direction 
générale, la Direction des risques et les directions métiers en prenant en compte les enjeux majeurs pour l’entreprise

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1 Le périmètre d'analyse des risques 
SI s'appuie sur le périmètre des 
processus métiers définis comme 
critiques pour l'entreprise

C2 Les ressources informatiques 
supportant les processus métiers 
identifiés comme critiques sont 
inventoriées. Les risques sont évalués, 
en termes de fréquence et d’impact, 
et comparés au seuil de tolérance au 
risque du processus métier supporté

C5 Les événements survenus ou 
pouvant survenir (menaces) avec 
une fréquence et un impact 
potentiel négatif suffisamment 
important pour l’entreprise sont 
identifiés. Les évènements survenus 
sont historisés.

C9 L’entreprise dispose de scénarii de 
menaces (cyber attaque, sinistre 
applicatifs, …), leurs probabilités 
d’occurence ainsi que les plans 
(actions) à mener en cas de 
réalisation.
Ces scénarii sont régulièrement revus 
en fonction de la cartographie des 
risques de l’entreprise.

C4 La DSI prend en compte les 
évolutions d'organisation interne et 
externe (fusion, nouvelle activité, 
nouvelle implantation, etc.).

C3 L'entreprise a défini une liste des 
données clés ou données maitres avec 
la DSI et les métiers, et les a identifiées 
comme telles dans un dictionnaire de 
données unique (CF. VECTEUR 4 · 
DONNEES )

C6 A partir des évènements, des 
scénarii de risques sont identifiés 
puis regroupés en familles de 
risques informatiques

C10 Des tests sont régulièrement 
réalisés pour s’assurer que les plans 
de rémediation fonctionnent.

C7 Les risques SI prennent en compte 
les contraintes réglementaires, 
juridiques, contractuelles et sociales

C8 Il existe une cartographie des 
applications et des données, cohérente 
avec les enjeux métiers et une 
classification par criticité
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(*) Nous avons reclassé cette bonne pratique en 2ème position car il nous semble qu’elle suit logiquement le cadre de gestion des risques numériques

VECTEUR 3 – RISQUES :  Prendre en compte les risques numériques (technologiques et cyber) dans les enjeux stratégiques et 

les processus métiers



Bonne pratique : 2 – Enjeux métiers et stratégiques
La DSI procède à une identification et une évaluation des risques numériques conjointement avec la Direction 
générale, la Direction des risques et les directions métiers en prenant en compte les enjeux majeurs pour l’entreprise
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• C1 – ce critère suppose que l’entreprise a défini ses processus métiers et identifié leur niveau de criticité, ce qui est une bonne pratique ….qui n’est pas très largement répandue, d’où le 
niveau 2

• C2 – comme pour C1, l'approche par les processus n'est malheureusement pas systématique dans l'analyse des risques des ressources informatiques. Le fait d’utiliser cette approche pour 
identifier les ressources critiques montre une bonne maîtrise des risques sur ce point, d’un niveau supérieur à C1 

• C3 - Ce critère est le pendant en termes de « données » du critère C2, qui concerne des ressources informatiques. Il est donc évalué  de la même façon que C2. 

• C4 - Ce critère est évalué comme C1. Pour un niveau de maturité plus élevé il faudrait une exigence en termes de délai

• C5 - il s’agit d’un recensement et d’une historisation dans une base permettant de capitaliser les conséquences des événements survenus, ce qui reflète un niveau de maturité très élevé  
… mais pas de niveau 5, car il n’ya pas d’exigence sur la façon de les traiter

• C6 – ce critère explicite C5 en définissant des scénarii de risques à partir du recueil des événements…donc de même niveau 4 que C5 

• C7 – la prise en compte les contraintes réglementaires, juridiques, contractuelles et sociales est du même niveau que C1 et C4, à savoir le niveau 2

• C8 – l’existence d’une cartographie des applications et données critiques par rapport aux enjeux « métier » reflète un niveau maîtrisé

• C9, C10 – l’existence de scenarii de menaces et de tests réguliers correspondent à une maturité de niveau 5
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VECTEUR 3 – RISQUES :  Prendre en compte les risques numériques (technologiques et cyber) dans les enjeux stratégiques et 

les processus métiers

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 3 – Contrôle des processus SI (*)
La DSI met en œuvre les dispositifs de contrôle sur les processus SI afin de réduire les risques notamment cyber, 
en liaison avec les contraintes des métiers. Ces dispositifs incluent des contrôles de prévention, de détection ainsi que 
des capacités de réaction adaptées

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C2 La DSI identifie ses contrôles clés 
qui permettent de prévenir, détecter 
les risques numériques, réagir en cas 
d’incidents et reconstruire le SI

C1 La DSI identifie et met en place un 
référentiel d'objectifs de contrôle des 
risques par une approche processus 
SI (de type COBIT ou autre).

C5 Lors de la mise en place de 
contrôles applicatifs (nouveaux ou 
ajustements), la DSI s'assure que les 
tests de leur efficacité sont réalisés et 
communiqués

C6. Des revues des fonctions de 
supervision, de conformité et d’audit 
interne sont organisées 

C7 Au delà de la cartographie des 
risques, la DSI dispose d’un dispositif 
de veille des risques emergents. 

C4 La DSI étudie régulièrement les 
projets susceptibles de réduire les 
risques informatiques de façon 
conséquente. Ces projets peuvent 
être proposés pour intégration au 
plan informatique avec les autres 
projets, l'arbitrage étant réalisé avec 
les métiers

C3 La DSI formalise ses contrôles clés 
en appliquant le modèle de 
documentation des contrôles définis 
par l'entreprise (ex : direction des 
risques). 

C8 La DSI imagine des scénarii 
potentiels (plusieurs risques 
simultanés ou risques systémiques) et 
envisage les dispositifs à prévoir.
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• C1 – ce critère exigence la mise en place d’un référentiel de contrôle reconnu (comme COBIT par exemple), mais ne parle pas des résultats obtenus par cette mise en place, d’où le 
niveau 2. Exemples de contrôles SI : protection des Infrastructures (contrôles généraux informatiques), protection des réseaux (cybersécurité), protection des données (accès, intégrité, …), 
disponibilité des applications, contrôles embarqués dans les applications, audits de projets (s’assurer qu’ils sont toujours en ligne avec les bénéfices attendus) 

• C2 – ce critère est moins exigeant que le précédent puisqu’il n’impose pas d’utiliser un référentiel reconnu pour mettre en place des contrôles

• C3 – la formalisation des contrôles en articulation avec la Direction des risques témoigne d’un niveau de maturité « maîtrisé », d’où le niveau 3

• C4 – l’existence de projets concrets de réduction des risques montre une maîtrise au moins partielle, d’où le niveau 2

• C5 – l’exigence d’efficacité et de communication des tests place ce critère au niveau 3 

(*) Nous avons reclassé cette bonne pratique en 3ème position car il nous semble que ce contrôle vient avant les autres contrôles présentés dans les bonnes pratiques suivantes

VECTEUR 3 – RISQUES :  Prendre en compte les risques numériques (technologiques et cyber) dans les enjeux stratégiques et 

les processus métiers

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 4 – Contrôles embarqués des applications (*)
La DSI, conjointement avec les métiers, prend en compte les contrôles embarqués dans les applications

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C3 Le métier, en tant que 
propriétaire des données, reste 
responsable des données qu’il traite 
dans ses processus et partage la 
responsabilité des contrôles, manuels 
ou automatisés, avec la DSI (cf. 
VECTEUR DONNEES) 

C1 Les contrôles embarqués dans les 
applications sont identifiés, 
documentés et testés.

C2 Les contrôles embarqués dans les 
applications sont testés 
systématiquement et sont effectifs 
sur la base d’une analyse des 
applications critiques et des impacts 
potentiels

C4 Les contrôles embarqués dans les 
applications sont analysés dès la 
phase de conception des projets 
(applicatifs ou d’infrastructure) afin 
d’optimiser la maîtrise des processus 
métiers et de renforcer leur contrôle 
interne (« Control by design »)
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• C1 – cette identification et documentation des contrôles embarqués relèvent d’un niveau de maîtrise avéré, d’où le niveau 3

• C2 – ce critère exprime, avec les tests, un niveau d’exigence supérieur à C1, d’où le niveau 4

• C3 – le fait que le métier soit responsable  de ses données et partage la responsabilité avec la DSI est une Bonne Pratique, mais pas très engageante tant qu’on ne précise pas comment doit 
s’opérer cette collaboration

• C4 - Le control by design est une bonne pratique demandant une maturité supérieure à C2, où il n’est question que de tests et non pas d’anticipation au niveau de la conception, ce qui 
justifie un niveau 5. En fonction du secteur ou de la sensibilité du métier, le « control by design » peut apparaître très tôt dans les phase de conception ou à des niveaux inférieurs sur la 
table de maturité.

(*) En lien avec le reclassement des autres bonnes pratiques nous avons déplacé cette pratique de la position 2 à la position 4

VECTEUR 3 – RISQUES :  Prendre en compte les risques numériques (technologiques et cyber) dans les enjeux stratégiques et 

les processus métiers

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 5 – Evaluation des contrôles SI (*)
L’entreprise réalise une évaluation régulière de l’efficacité des contrôles SI en regard des enjeux stratégiques, 
financiers, commerciaux, réglementaires, industriels ou d’innovation

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C4 La DSI fait un suivi de la mise en 
œuvre et de l'efficacité des contrôles 
clés

C5 L'évaluation documentée 
comprend les contrôles récurrents de 
surveillance, définis avec les métiers

C1 La pertinence des contrôles clés 
identifiés, qu'ils soient automatiques 
ou manuels, doit être évaluée et 
justifiée

C2 L’évaluation des risques résiduels 
s'appuie sur les tests d'efficacité des 
contrôles clés au sein des processus 
majeurs de la fonction SI tels que la 
gestion de la sécurité logique et 
physique, gestion de l’exploitation, 
gestion des développements, gestion 
des changements

C3 L’évaluation des contrôles doit 
être réalisée par des équipes 
indépendantes des opérations 
évaluées
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• C1 – la pertinence des contrôles clés est identifiée via la cartographie des risques. Si cette évaluation est faite régulièrement (tous les 3 ans par exemple, hors changement important du 
périmètre ou du contexte), le niveau de maturité est « maîtrisé » donc 3

• C2 - le test d'efficacité des contrôles clés au niveau des processus correspond à un niveau de maturité supérieur, car il s’agit de vérifier l’effet des contrôles sur les processus et non pas 
seulement l’existence du contrôle…. D’où le niveau 4

• C3 – ce critère précise que les  contrôles du critère C1 doivent être faits en collaboration (DSI – Métiers) pour pouvoir prétendre au niveau 3

• C4 – ce critère est classé au niveau 1 car seule la DSI est impliquée dans la mise en œuvre des contrôles

• C5 – en élevant le niveau des exigences concernant la documentation, la récurrence et la co-construction DSI-Métiers, ce critère se positionne au niveau 2, car inférieur à C1 qui s’assure 
de la pertinence des contrôles au-delà de leur simple existence

(*) En lien avec le reclassement des autres bonnes pratiques nous avons déplacé cette pratique de la position 4 à la position 5

VECTEUR 3 – RISQUES :  Prendre en compte les risques numériques (technologiques et cyber) dans les enjeux stratégiques et 

les processus métiers

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 6 – Réactivité face aux incidents majeurs
L’entreprise est capable de réagir, efficacement et dans des délais impartis, à des incidents majeurs ayant un impact 
significatif pour le métier

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C2.A La DSI a défini un PRAS (plan de 
reprise d'activité après sinistre)

C2 Les conditions de déclenchement
du PRAS sont définies et validées en
fonction du type d’événements ou
d’incidents

C1.A Le plan de gestion de crise est 
formalisé et maintenu en condition 
opérationnelle

C1 Le plan de gestion de crise est 
formalisé et maintenu en condition 
opérationnelle. Il doit être associé au 
plan de continuité d’activité et au 
plan de reprise d’activité (PCA/PRA)

C5 La DSI met en place un dispositif 
de veille scrutant les bonnes 
pratiques repérées lors des incidents 
dans des entreprises comparables

C4 Un bilan de gestion des incidents 
majeurs est réalisé, partagé, 
communiqué

C3 Les scénarios de traitement sont 
définis, validés et régulièrement 
testés
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• C1 - le plan de gestion de crise comprend la communication interne et externe, le dispositif de crise (acteurs, responsabilités, processus, …),etc. La prise en compte du PCA (Plan de 
Continuité d’Activité) de l’entreprise est un niveau d’exigence élevé, d’où le niveau 4 

• C1.A – l’absence de référence au PCA de l’entreprise place ce critère au niveau inférieur, mais reste élevé de par la formalisation et le maintien en conditions opérationnelles

• C2 – Ce critère a été précisé par l’ajout de la notion de PRAS. En effet la mise en œuvre d’un PRAS, qui est d’un niveau plus limité que le PCA car concernant principalement la DSI, est une 
bonne pratique qui doit être en place pour pouvoir prétendre au niveau 2. Il comprend nécessairement les conditions de son déclenchement, qui doivent être validées

• C2.A - l’existence d’un PRAS, sans précisions quant à son contenu et aux conditions de son déclenchement, est un pratique de niveau 1

• C3 - Le « régulièrement testé » (au moins annuellement de façon générale voire plus fréquemment sur un périmètre critique plus restreint) milite pour un positionnement élevé, d’où le 
niveau 4. Aujourd'hui obligatoire pour les OIV et en banque / assurance

• C4 – le fait de faire un bilan partagé de la gestion des incidents est une bonne pratique de management qui ne relève pas d’un niveau de maturité très élevée en termes de Gouvernance, 
d’où la note  2

VECTEUR 3 – RISQUES :  Prendre en compte les risques numériques (technologiques et cyber) dans les enjeux stratégiques et 

les processus métiers

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 7 – Reporting des risques
Les parties prenantes du pilotage du risque communiquent à la Direction générale son exposition aux risques pour 
lui permettre de prendre les décisions appropriées dans les délais adaptés

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1.A La revue des risques est réalisée 
régulièrement

C1 La revue des risques est réalisée 
régulièrement et en liaison avec la 
revue des risques métiers

C2 Les actions de revue des contrôles
sont organisées en liaison avec les 
revues de contrôle interne au sein 
des processus métiers

C3 Les plans de rémédiation sont
établis en liaison avec les évaluations
des risques et des enjeux métiers, 
suivis par la filière risque et pilotés en
coordination avec les métiers

C6 La DSI met en place un système de 
pilotage continu des contrôles 
existants. Les déclenchements de 
missions d’audit sont effectués 
directement sur la base des 
anomalies détectées par ce processus 
de continuous monitoring

C4 L’entreprise dispose d’indicateurs
de risques (cartographie des risques
brutes ou nettes), qui permettent de 
mettre en évidence les événements
ou situations dont l’impact négatif
peut être significatif pour le métier

C5 Un reporting à destination des 
dirigeants est effectué
régulièrement, permettant
d’effectuer un suivi des principaux
risques et des prises de décisions
appropriées qui peuvent faire l’objet
d’évaluations lors d’intervention de 
l’audit interne. Le plan d’audit est
constitué chaque année sur la base 
de cette cartographie des risques.
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• C1 – une revue régulière des risques en liaison avec les métiers dénote d’un bon niveau de maturité, tel que le niveau 2
• C1.A – un niveau d’exigence moindre en termes de collaboration avec les métiers place ce critère au niveau 1

• C2 – le fait d’introduire dans les contrôles C1 une articulation avec le contrôle interne des processus place ce critère au niveau 3

• C3 – ce critère comprend la mise en place concrète de plans de réduction des risques en lien avec les enjeux de l’entreprise, ce qui peut impliquer un dispositif de détection voire 
d'anticipation

• C4 - Ce critère est noté comme le critère N°5 de la bonne pratique 1, assez élevé car il dénote une capacité d’anticipation, mais pas de niveau 4 car il ne prévoit pas explicitement d'action

• C5 – le caractère régulier du reporting effectué à destination de la DG et de l’audit interne pour structurer ses interventions justifie un niveau 4

VECTEUR 3 – RISQUES :  Prendre en compte les risques numériques (technologiques et cyber) dans les enjeux stratégiques et 

les processus métiers

Commentaires concernant la maturité des critères :



GÉRER, VALORISER ET PROTÉGER LES DONNÉES DE L’ENTREPRISE
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VECTEUR 4 – DONNEES  : Gérer, valoriser et protéger les données de l’entreprise



GÉRER, VALORISER ET PROTÉGER LES DONNÉES DE L’ENTREPRISE
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VECTEUR 4 – DONNEES  : Gérer, valoriser et protéger les données de l’entreprise

La transformation numérique a changé la société dans son ensemble, et pas seulement les entreprises. L’importance de ce phénomène et  son 
caractère irréversible justifient pleinement de parler d’une révolution numérique, dans laquelle les « données » ont pris une place 
prédominante et stratégique. 

Il y a encore quelques années, on cherchait à ce que les systèmes d’information apportent de la valeur à l’entreprise. C’était le traitement des 
données qui avait de la valeur. Aujourd’hui, c’est la donnée elle-même qui a de la valeur.

La donnée, interne et externe, structurée ou non, constitue un actif majeur, qu’il  convient d’exploiter au mieux pour créer de la valeur pour 
l’entreprise. Compte tenu de la valeur de cet actif, il devient de plus en plus important de le protéger, et ce d’autant plus que les menaces se 
multiplient et deviennent de plus en plus agressives.

Sur un autre plan, la protection des données personnelles représente un enjeu réputationnel majeur.



VECTEUR 4 – DONNEES  : Gérer, valoriser et protéger les données de l’entreprise

Bonne pratique : 1 – Référentiel des données
L’entreprise doit identifier les données et les gérer comme un actif majeur de l’entreprise

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C3 Les données de référence 
(utilisées par plusieurs applications 
ou processus métiers) sont 
identifiées, et les risques de conflit 
de mise à jour par les différentes 
applications sont mis en évidence

C4 Le dictionnaire de données est 
partagé et compris par les métiers et 
la DSI : les propriétaires des données 
sont identifiés, les données ont une 
classification de sécurité et de 
conformité réglementaire

C1 Il y a une stratégie cohérente de 
l’utilisation des données.

C7 L’entreprise adresse et met en 
place des processus de vérification 
de la qualité des données

C5 Une gouvernance existe pour 
l’utilisation et la mise à jour du 
référentiel et du dictionnaire de 
données et inclut bien
l’ensemble des parties concernées 
(métiers, fonctions).

C2 L’entreprise fait et maintient un 
référentiel des données importantes 
de l’entreprise, précisant les 
applications qui les
utilisent, la politique d’accès, la durée 
de conservation, le niveau de 
sécurité requis, etc.

C6 Un point de contrôle est réalisé 
pour vérifier que les référentiels et 
dictionnaires de données sont bien 
utilisés dans les nouveaux projets
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• C1 - Le terme "stratégie" désignant un cadre global (voir C2) d’utilisation des données défini au niveau DG, cela dénote un niveau de maturité à l’état de l’art » 

• C2 – Ce critère explicite ce que doit être le cadre global, d’où le même niveau que C1

• C3 – ce critère ne spécifie pas ce que doit être une bonne utilisation du référentiel, mais simplement l’élimination des risques. Il est de ce fait noté au niveau 2 « partiellement maîtrisé »

• C4 – le partage entre métiers et DSI ainsi que leur classification et affectation à des » propriétaires » justifient témoignent d’une bonne « maîtrise » justifiant la note 4

• C5 – l’existence de la gouvernance indique un bon niveau de « maîtrise », mais le fait de ne pas préciser les résultats obtenus justifie une note inférieure à C2 , d’où le niveau 3

• C6 - l'hypothèse prise est que ces contrôles sont larges et réguliers. S'ils sont ponctuels le niveau de maturité descendrait à 3

• C7 – la vérification et le contrôle indique un bon niveau de maîtrise. Mais le fait de limiter ces contrôles à la « qualité »  sans inclure leur utilisation correspond à un niveau de maîtrise 
partiel d’où le niveau 2
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Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 2 – Valorisation
Les données sont utilisées/exploitées pour créer de la valeur pour l’entreprise (nouveaux business et/ou optimisation)

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1 L’entreprise a mis en place des 
compétences pour exploiter ses 
données (Directeur des Données 
(Chief Data Officer), Délégué à la 
Protection des Données, Data 
scientist, Responsable des Données, 
Chef de Projets, etc.)

C5 L’utilisation de ces 
initiatives/outils est mesurée 
périodiquement

C2 L’entreprise a mis en place des 
initiatives/outils pour valoriser ses 
données

C7 Les entreprises qui ont l’obligation 
de mettre à disposition certaines 
données en open data (conformité loi 
Lemaire) ont identifié les impacts sur 
la valorisation de leurs données

C3 Les différentes directions de 
l’entreprise ont connaissance de ces 
initiatives/outils et se les sont 
appropriées

C4 Les outils et les compétences sont 
utilisés par les métiers pour leur 
fonctionnement et leurs projets 
notamment en matière d’innovation

C6 Les données sont utilisées pour 
anticiper et pour faire des projections
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VECTEUR 4 – DONNEES  : Gérer, valoriser et protéger les données de l’entreprise



Bonne pratique : 2 – Valorisation
Les données sont utilisées/exploitées pour créer de la valeur pour l’entreprise (nouveaux business et/ou 
optimisation)
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• C1, C2, C3, C4 et C6  - ces critères décrivent ce que l’entreprise doit faire pour créer réellement de la valeur, d’où le niveau 3 pour l’ensemble des critères.

• C5 – le contrôle régulier de la bonne utilisation des données en ce qui concerne leur valorisation (cf critères ci-dessus) justifie un niveau supérieur à 3.

• C7 - "Ce critère semble impliquer que « open data = perte de valeur », ce qui n'est forcément le cas. Pour les entreprises (les collectivités, les banques, etc.) concernées un 
fort niveau de maturité est nécessaire. A ne pas confondre avec les stratégies volontaires d'ouverture des données, visant la création d'un écosystème p.ex. Ce qui 
demande également un fort degré de maturité. 
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VECTEUR 4 – DONNEES  : Gérer, valoriser et protéger les données de l’entreprise

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 3 – Sécurisation
L’entreprise a mis en place un dispositif pour protéger ses données

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé 
(dans une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C3 L’entreprise sensibilise ses 
collaborateurs, y compris la Direction 
générale, à la protection des données 
et à ses dispositifs de couverture de 
risques

C5 L’entreprise prend en compte les 
aspects de sécurité lorsqu’elle utilise 
le cloud (propriété des données, 
contractualisation, type de cloud, 
criticité des données, réversibilité, 
audit, localisation des données, etc.)

C1 En fonction des enjeux, une 
cartographie des risques est basée 
sur la criticité des données 
(confidentialité, intégrité,
disponibilité, traçabilité)

C4.B Un dispositif de sauvegarde des 
données a été mis en place par La DSI

C4.A La «dimension donnée» est bien 
intégrée dans les plans de reprise 
après sinistre (PRAS)

C2 Des dispositifs de couverture des 
risques sont mis en place en fonction 
de la criticité et de l’évaluation de la 
menace sur les données (CF. 
VECTEUR 3 · RISQUES)

C4 La «dimension donnée» est bien 
intégrée dans les plans de continuité 
de l’entreprise (PCA )
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• C1- la réalisation d’une cartographie alignée avec la cartographie des données témoigne d’une maturité « maîtrisée »

• C2 - Le fait de baser la cartographie des risques sur les données et surtout de mettre en place un dispositif est un signe de maturité élevée, supérieure à C1, d’où le niveau 4

• C3 – la sensibilisation à la protection des données par la DG est un minimum 

• C4 – le fait de parler de PCA conduit nécessairement, par cohérence avec le vecteur « risques », à une maturité élevée de niveau 4

• C4.A : le PRAS est de niveau 1 dans le vecteur « risques ». La bonne prise en compte des données dans ce PRAS est alors de niveau 2

• C4.B : la mise en place d’un dispositif de sauvegarde des données par la DSI est un minimum, d’où le niveau 1

• C5 - Les entreprises sont désormais sensibilisées à ce sujet : la RGPD, les attaques cyber ont amplifié le mouvement. 
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VECTEUR 4 – DONNEES  : Gérer, valoriser et protéger les données de l’entreprise

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 4 – Réglementation
L’entreprise veille à être en conformité avec la réglementation relative aux données qui s’applique à son activité 
(RGPD, BCBS239, NIS, LPM, Solvency 3, e-privacy, etc.)

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1 L’entreprise a identifié et gère ses 
obligations règlementaires

C2 L’entreprise a mis en place un 
dispositif pour répondre à de 
nouvelles obligations règlementaires

C3 L’entreprise a mis en place un 
dispositif de contrôle de sa 
conformité à la règlementation
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• C1 – c’est le minimum pour garantir la conformité de l’entreprise aux réglementations

• C2 – la mise en place d’un dispositif pour s’adapter en permanence à l’arrivée de nouvelles réglementations est d’un niveau supérieur à C1

• C3 – la mise en place d’un dispositif de contrôle de C2 justifie une note supérieure correspondant à la « maîtrise », d’où le niveau 3V
e

ct
e

u
r 

4
 -

D
o

n
n

é
e

s

VECTEUR 4 – DONNEES  : Gérer, valoriser et protéger les données de l’entreprise

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 5 – Ethique
Au-delà du cadre réglementaire, l’entreprise capitalise sur les actions menées pour un numérique responsable

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1 L’entreprise prend des 
engagements auprès de son 
écosystème (clients, collaborateurs, 
fournisseurs, partenaires) à travers 
une charte d’utilisation des données

C3 L’entreprise contrôle la bonne 
mise en œuvre de la charte au sein 
de l’entreprise

C4 Dans la gestion de ses données et 
de son matériel, l’entreprise prend 
en compte le coût environnemental 
(mesure) et cherche à diminuer son 
empreinte environnementale

C2 L’entreprise sensibilise/forme ses 
collaborateurs, y compris la Direction 
générale, à cette charte d’utilisation 
des données

C5 L’utilisation de ces 
initiatives/outils est mesurée 
périodiquement
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• C1 et C2  - l’élaboration d’une charte d’utilisation éthique des données et  la sensibilisation des collaborateurs, qui va de pair, indique un niveau de maturité élevé, d’où la note 3 

• C3 – ce critère correspond aux critères C1 et C2, mais avec en plus le contrôle de la mise en œuvre de la charte, ce qui justifie un niveau de maturité supérieur

• C4 – Optimiser l’utilisation des données pour réduire le coût environnemental du matériel qui les traite, et diminuer l’empreinte environnementale de l’entreprise est une préoccupation 
qui encore très rare dans les entreprises. Elle témoignerait d’un niveau de maturité très élevé de niveau 5

• C5 – La mesure régulière de l’utilisation éthique des données relève d’une démarche d’amélioration continue correspondant au niveau 5
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VECTEUR 4 – DONNEES  : Gérer, valoriser et protéger les données de l’entreprise

Commentaires concernant la maturité des critères :



ALIGNER L’ARCHITECTURE DU SI AVEC LES ENJEUX STRATÉGIQUES
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VECTEUR 5 – ARCHITECTURE  Aligner l’architecture du si avec les enjeux stratégiques



ALIGNER L’ARCHITECTURE DU SI AVEC LES ENJEUX STRATÉGIQUES
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VECTEUR 5 – ARCHITECTURE  Aligner l’architecture du si avec les enjeux stratégiques

Les évolutions de l’architecture du SI découlent des enjeux stratégiques, qui se 

déclinent en objectifs opérationnels au niveau des processus métiers. Au-delà des 

processus métiers, elles concernent aussi bien les couches infrastructures que les 

couches applicatives du SI

Pour cela, il est nécessaire que l’entreprise partage une vision globale et cohérente 

du SI via les cartographies-cibles

En plus de la cible, le schéma directeur SI inclut une roadmap précisant les projets 

et le timing de leur mise en œuvre



Bonne pratique : 1 – Cartographie
Recenser les applications, les infrastructures, les données et les flux de données entre applications. Mettre en 
relation cette cartographie SI avec les processus métiers de l’entreprise et la faire évoluer à l’occasion des projets

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1 La DSI établit et maintient des 
cartographies applicatives (catalogue 
d’applications et services), 
techniques (infrastructures et 
composants techniques) et de 
données couvrant l’ensemble du SI. 
Elles sont mises à jour notamment à 
l’occasion des projets

C2.A  Les cartographies mettent en 
évidence les liens entre les différents 
composants recensés : rattachement 
des données
aux applications, flux entre 

applications, rattachement des 
applications aux composants 
techniques utilisés

C2 Les cartographies mettent en 
évidence les liens entre les différents 
composants recensés : rattachement 
des données (CF. VECTEUR 4 · 
DONNÉES) aux applications, flux 
entre applications, rattachement des 
applications aux composants 
techniques utilisés, lien entre 
composants techniques. Elles font 
aussi le lien avec les processus 
métiers

C3 Les cartographies sont mises en 
cohérence avec les processus métiers 
au travers d’outils qui permettent 
facilement de faire le lien entre les 
utilisateurs, les processus et les 
composants du SI, et de classifier ces 
derniers selon leur criticité pour les 
métiers

C4 Un processus d’élaboration, de 
maintenance et de communication 
des cartographies impliquant 
l’ensemble des parties prenantes, est 
formalisé et mis en place

C5 L’organisation en charge de 
l’élaboration, de la maintenance et 
de la communication des différentes 
cartographies est définie
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VECTEUR 5 – ARCHITECTURE  Aligner l’architecture du si avec les enjeux stratégiques



Bonne pratique : 1 – Cartographie
Recenser les applications, les infrastructures, les données et les flux de données entre applications. Mettre en 
relation cette cartographie SI avec les processus métiers de l’entreprise et la faire évoluer à l’occasion des projets
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• C1 – ce critère suppose l’existence de cartographies utilisées dans les projets, mais n’indique pas ce qu’elles doivent contenir. Il correspond à une prise de conscience et début de mise en 
œuvre, mais ça n’est qu’un point de départ assez généralement rencontré dans les entreprises, d’où le niveau 1 

• C2 – ce critère décrit ce que doit contenir les cartographies pour être vraiment utiles. Le lien avec les « processus métiers » le positionne au niveau 3

• C2.A – c’est le même critère que C2, mais avec une exigence moindre en ce qui concerne le lien avec les « processus métier »

• C3 – il s’agit du même critère que C2, notamment en ce qui concerne le lien avec les « processus métier », mais il suppose en plus que l’articulation entre les composants SI de la 
cartographie et les processus soit outillé, ce qui n'est pas très fréquent. Il relève donc d’un niveau de maturité supérieur à C2

• C4 et C5 complètent C2 pour une bonne utilisation de la cartographie, qui doit être maintenue régulièrement et communiquée aux parties-prenantes pour qu’elle puisse prétendre au 
niveau 3
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VECTEUR 5 – ARCHITECTURE  Aligner l’architecture du si avec les enjeux stratégiques

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 2 – Roadmap SI
Le volet numérique du plan stratégique de l’entreprise se décline dans une feuille de route ou schéma directeur SI, 
qui s’appuie sur la cartographie, le schéma d’urbanisation et l’organisation des données

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé 
(dans une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1.A La DSI a élaboré une roadmap 
pour les métiers les plus critiques de 
l’entreprise

C1.B La DSI a élaboré une roadmap 
pour l’ensemble des métiers et 
cohérente avec les objectifs 
stratégiques de l'entreprise

C1 La roadmap SI décrit 
l’organisation cible à 3-5 ans des 
différentes fonctions du SI et les liens 
entre elles pour atteindre les 
objectifs du volet numérique du plan 
stratégique de l’entreprise. Elle est 
coconstruite avec les métiers

C4 La roadmap SI est mise à jour au 
moins annuellement pour tenir 
compte des évolutions 
technologiques, stratégiques et 
règlementaires

C2 Les cartographies décrivent le 
positionnement actuel et cible de 
chaque composant des cartographies 
par rapport au schéma 
d’urbanisation

C3 La roadmap SI détaille les projets 
d’alignement du SI avec le plan 
stratégique de l’entreprise en 
précisant les feuilles de route des 
composants en écart
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VECTEUR 5 – ARCHITECTURE  Aligner l’architecture du SI avec les enjeux stratégiques



Bonne pratique : 2 – Roadmap SI
Le volet numérique du plan stratégique de l’entreprise se décline dans une feuille de route ou schéma directeur SI, qui 
s’appuie sur la cartographie, le schéma d’urbanisation et l’organisation des données
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• C1, C2 et C3 - Ces critères décrivent non seulement ce que doit contenir la roadmap SI en termes de cible à moyen terme, mais aussi de projets à lancer en cohérence avec 
le schéma d’urbanisation. L’ensemble permet de prétendre à un niveau de maturité bien maîtrisé, tel que 3.

• C1.B – en étant moins exigeant que C1 en termes de co-construction avec les métiers, ce critère est d’un niveau inférieur à C1

• C1.A – ce critère est encore moins exigeant de par l’absence d’exhaustivité requise

• C4 – ce critère suppose qu'il y ait une veille et une organisation mise en place pour actualiser régulièrement la roadmap SI (autour de business cases), ce qui le place à un 
niveau de maturité élevé, supérieur à C1, C2 et C3, d’où la note 4.
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VECTEUR 5 – ARCHITECTURE  Aligner l’architecture du SI avec les enjeux stratégiques

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 3 – Fast IT
La roadmap SI prévoit une architecture permettant de faire cohabiter Core et Fast IT et d’intégrer de multiples 
clouds

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1 La roadmap SI délimite les 
périmètres cibles et les interactions 
entre le Core IT et les différentes 
applications Fast IT

C2 La roadmap SI prévoit 
l’intégration dans le SI de 
composants externes de type cloud 
(SaaS, PaaS, IaaS, …) par exemple au 
moyen de plateformes internes

C3 Les principes de réversibilité des 
composants externes de type cloud 
et des règles d’architecture associées 
sont définis

C4 Les dépendances dans la chaine 
de support et d’exploitation 
récurrente (y compris la 
maintenance) sont prises en compte 
aux niveaux technique et contractuel. 
Les dépendances techniques 
éventuelles sont prises en compte 
également
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• C1 – l’identification du besoin de gérer les projets numériques différemment du Legacy témoigne d’un certain niveau de maturité, noté ici égal à 2

• C2 – la prise en compte du Cloud et de plateformes dans la roadmap SI pour accélérer le traitement des projets numériques témoigne d’un niveau supérieur à C1 et correspond à une 
bonne pratique attendue, d’où la note 3

• C3 – la réversibilité des composants Cloud exigée ici relève d’un niveau supérieur à C2

• C4 – ce critère complète C2 pour préciser que la roadmap doit prévoir aussi l’articulation entre les composants Cloud et le Legacy, ainsi que son exploitation récurrente. Il est donc de 
même niveau que C2

V
e

ct
e

u
r 

5
 -

A
rc

h
it

e
ct

u
re

VECTEUR 5 – ARCHITECTURE  Aligner l’architecture du SI avec les enjeux stratégiques

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 4 – Communication vers le métier
Faire comprendre et partager les enjeux d’architecture avec un vocabulaire simple et des schémas explicatifs. 
Impliquer et responsabiliser les métiers pour les aider dans leurs choix d’investissements en identifiant les impacts 
sur leurs processus métiers

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C5 La roadmap élaborée par la DSI 
est expliquée aux métiers 

C1 Les principes et règles 
d’architecture décrivent les impacts 
métiers sous-jacents : bénéfices et 
risques associés (performance, 
robustesse, impact sur l’efficacité 
opérationnelle, coût d’usage du SI, 
time-to-market, etc.)

C2 L’analyse de la conformité des 
solutions informatiques existantes et 
des projets avec le référentiel 
d’architecture est partagée avec les 
métiers en explicitant les impacts des 
écarts

C4 Les métiers sont sensibilisés aux 
enjeux de l’architecture à travers des 
communautés animées 
régulièrement : explication des 
contraintes, des risques et facteurs 
clés de succès dans la mise en œuvre 
des différentes technologies, impacts 
(à court et long terme) de la non-
application des principes et règles

C3 Les objectifs d’architecture SI sont 
intégrés dans la communication du 
volet SI du plan stratégique aux 
métiers
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• C1 – établir un lien entre les règles d’architecture et les bénéfices/risques « métier » associés témoigne d’un niveau de maturité déjà élevé.

• C2 – Le fait de partager réellement avec les métiers l’analyse des écarts existant éventuellement entre les applications ou projets existant avec le référentiel d’architecture correspond à 
un très bon niveau, supérieur à C1.

• C3 – ce critère complète C2 en indiquant que la réduction des écarts doit être inscrite dans le volet SI du plan stratégique pour qu’elle soit réellement mise en œuvre.

• C4 – l’animation régulière de communautés d’architectes au sein des métiers est une pratique assez peu répandue correspondant à une démarche d’amélioration continue, d’où le niveau 
5.

• C5 – La roadmap comprend la cible d’architecture, le portefeuille projet, l’organisation de la DSI, etc. Le fait d’avoir une roadmap élaborée par la DSI mais expliquée aux métiers est un 
minimum pour prétendre au niveau 1.
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VECTEUR 5 – ARCHITECTURE  Aligner l’architecture du si avec les enjeux stratégiques

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 5 – Règles et principes
Les règles et principes d’architecture sont édictés avec des modalités d’application adaptées aux enjeux et risques. Ils 
permettent la réutilisation systématique de composants et fonctions préalablement développés. Ils constituent un 
référentiel sur lequel s’appuient les équipes de projets

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1 La DSI a établi un référentiel de 
principes, normes, standards 
techniques, procédures et règles de 
mise en œuvre et d’utilisation, 
associés à des services, tirant parti 
des innovations technologiques et 
tenant compte des contraintes du 
patrimoine SI existant

C1.A Les normes et standards du 
référentiel sont utilisés dans  les 
projets d'évolution du SI, qu'ils soient 
de nature technique ou fonctionnelle

C5 Ce référentiel est régulièrement 
mis à jour et ses évolutions 
communiquées à l’ensemble des 
parties prenantes, y compris les 
impacts des évolutions sur le 
patrimoine SI

C4 Ce référentiel est connu, accepté 
et appliqué par l’ensemble des 
parties prenantes (les différentes 
composantes de la DSI et les métiers 
impliqués dans les projets)

C6A L’application et l’évolution du 
référentiel d’architecture sont 
supervisées et contrôlées par le 
management de la DSI

C2 Des règles d’architecture 
prévoient des espaces de liberté pour 
favoriser le time-to-market et 
l’innovation tout en
limitant les risques de perte de 
maîtrise du SI (sécurité, résilience, 
maintenabilité, conformité, etc.)

C3 Des fonctions préalablement 
développées ont été identifiées 
comme étant réutilisables. Elles sont 
dument répertoriées afin que les 
nouveaux projets puissent facilement 
les intégrer dans leurs 
développements

C7 Une politique générale validée par 
le management de la DSI régit 
l’évolution du référentiel et son 
application : description du cycle de 
vie, fonctionnement des instances de 
décision, livrables et procédures de 
contrôle qualité associés

C6B - La conformité au référentiel 
d’architecture est un indicateur du 
tableau de bord du SI
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VECTEUR 5 – ARCHITECTURE  Aligner l’architecture du si avec les enjeux stratégiques



Bonne pratique : 5 – Règles et principes
Les règles et principes d’architecture sont édictés avec des modalités d’application adaptées aux enjeux et risques. 
Ils permettent la réutilisation systématique de composants et fonctions préalablement développés. Ils constituent un 
référentiel sur lequel s’appuient les équipes de projets
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• C1 – l’existence du référentiel sans indication quant à son utilisation ne permet pas de prétendre à un niveau supérieur à 1 

• C1.A : l’utilisation du référentiel dans les projets justifie d’un niveau supérieur à C1, 2 en l’occurrence 

• C2 - concilier des espaces de liberté permettant de développer rapidement les projets innovants et la limitation des risques de perte de maîtrise du SI indique un niveau de 
maîtrise conforme aux attentes, d’où la note 3

• C3 - le détourage de fonctions réutilisables à intégrer dans les nouveaux projets est une bonne pratique difficile à mettre en œuvre, les projets ayant généralement un 
caractère d’urgence peu compatible avec cette approche, d’où la note 4 

• C4 - Ce critère est dans la même ligne que C1, C1.A et C5 mais avec un niveau d’exigence supérieur à C5 dans la mise en œuvre concrète par l’ensemble des parties 
prenantes. Il se positionne donc à un niveau supérieur à C5, soit au niveau 4

• C5 - ce critère enrichit les critères C1 et C1.A en prévoyant une mise à jour régulière du référentiel avec communication à l’ensemble des parties prenantes. Il relève donc 
d’un niveau supérieur à C1.A, soit le niveau 3 

• C6 – N’impliquant que la DSI, ce critère est peu exigeant en termes de co-construction avec les métiers, d’où le niveau 2. Par contre, l’inscription dans le Tableau de Bord 
DSI d’un indicateur de conformité au référentiel est d’un niveau supérieur. Le critère a donc été découpé en 2 critères C6.A au niveau 2 et C6.B au niveau 4.

• C7 – ce critère enrichit C6 en définissant, au niveau DSI, les règles de maintien en conditions opérationnelles du référentiel

V
e

ct
e

u
r 

5
 -

A
rc

h
it

e
ct

u
re

VECTEUR 5 – ARCHITECTURE  Aligner l’architecture du si avec les enjeux stratégiques

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 6 – Gouvernance de l’architecture
Une organisation est mise en place pour assurer l’application du cadre de référence et piloter son évolution pour 
répondre aux besoins des projets et prendre en compte les évolutions technologiques

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C5A Une identification de 
l’obsolescence des composants SI est 
mise en place

C5B Un processus de gestion de 
l’obsolescence du SI permet définir un 
plan de mise à niveau des 
composants du SI

C1 La gouvernance du SI permet de 
contrôler l’application des règles et 
principes à toutes les étapes du cycle 
de vie des solutions informatiques

C4 Le processus de pilotage du 
portefeuille de projets contrôle 
l’application continue du cadre de 
référence de l’architecture

C2 Une organisation et une 
gouvernance sont en place pour 
instruire et approuver les évolutions 
du référentiel d’architecture, en 
prenant notamment en compte les 
retours d’expérience et les nouveaux 
besoins des projets ainsi que les 
évolutions technologiques

C6 Le tableau de bord de pilotage du 
SI intègre des indicateurs relatifs à 
l’architecture du SI (mesure de 
l’alignement avec le cadre de 
référence et du niveau 
d’obsolescence notamment). Ces 
indicateurs sont revus par le 
management de la DSI et des plans 
d’actions sont définis pour corriger 
les écarts

C3 Des critères compréhensibles et 
acceptés par toutes les parties 
prenantes (métiers et IT) sont définis 
pour adapter le niveau 
d’accompagnement et de contrôle de 
chaque projet par l’architecture

C5 Un processus de gestion de 
l’obsolescence du SI permet de 
s’assurer que tous les composants du 
SI respectent les règles de gestion de 
l’obsolescence définis par 
l’architecture. Il définit également les 
plans de remédiation à mettre en 
œuvre en cas d’écart
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VECTEUR 5 – ARCHITECTURE  Aligner l’architecture du si avec les enjeux stratégiques



Bonne pratique : 6 – Gouvernance de l’architecture
Une organisation est mise en place pour assurer l’application du cadre de référence et piloter son évolution pour 
répondre aux besoins des projets et prendre en compte les évolutions technologiques
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• C1, C2 et C3 – ces 3 critères sont complémentaires, dans la mesure où ils exigent la mise en place d’une instance de Gouvernance (C2) et décrivent son rôle dans la 
définition de critères de pilotage du SI par l’architecture (C3) et dans la bonne application des règles du référentiel (C1). Ensemble, ils permettent de prétendre à un niveau 
de maîtrise (3) 

• C4 - L’utilisation systématique du référentiel d’architecture dans le pilotage du portefeuille de projets laisse supposer que des résultats concrets seront au rendez-vous, ce 
qui traduit un niveau élevé de maturité (4) 

• C5 – La gestion de l’obsolescence du SI est une bonne pratique de management du SI ne nécessitant pas nécessairement un niveau de maturité élevé en gouvernance, mais  
le fait qu’il porte sur l’exhaustivité des composants le place au niveau 3
• C5.B : ce critère est moins exigeant en termes d’exhaustivité
• C5.A : pour prétendre au niveau 1, une DSI doit avoir mis en place une démarche d’identification

• C6 - l’existence d’un tableau de bord SI intégrant des indicateurs relatifs à l’alignement avec le cadre de référence et la gestion du niveau d’obsolescence est une bonne 
pratique de management pour une DSI. Dans la même veine que C5, elle ne suppose pas un niveau de maturité élevé en gouvernance, dans la mesure où elle n’implique 
que la DSI, d’où la note 2 
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Commentaires concernant la maturité des critères :

VECTEUR 5 – ARCHITECTURE  Aligner l’architecture du si avec les enjeux stratégiques



OPTIMISER LA VALEUR DU PATRIMOINE SI ET GÉRER SES ÉVOLUTIONS
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VECTEUR 6 – PORTEFEUILLE DE PROJETS : Optimiser la valeur du patrimoine SI et gérer ses évolutions



OPTIMISER LA VALEUR DU PATRIMOINE SI ET GÉRER SES ÉVOLUTIONS
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VECTEUR 6 – PORTEFEUILLE DE PROJETS : Optimiser la valeur du patrimoine SI et gérer ses évolutions

Les bonnes pratiques d’élaboration d’un « Business Case » sont à la base d’une gestion de portefeuille de projets orientée « création de valeur » 
pour l’entreprise. En mode Agile, la nécessité de formaliser la valeur apportée par les projets est tout aussi nécessaire. Le Scaled Agile Framework® 
(SAFe® ) propose différentes étapes qui ont les mêmes objectifs que les étapes d’élaboration du business case présentées ci-dessus.  

Les critères d’alignement des projets SI sur la stratégie de l’entreprise et sur ses objectifs de création de valeur doivent s’apprécier sur la 
base d’une vision globale du portefeuille de projets et non pas sur chaque projet pris individuellement. 

Le schéma qui suit présente les différentes étapes d’élaboration d’un business case, avec pour chaque étape les critères de sélection 

.Idée

Etude de cadrage

Etude exploratoire

Business case

Décision

Décision

Décision

Et si …

Portée du projet, périmètre,
coûts grossiers, cohérence avec 
le « schéma-cible SI »

Impacts sur les processus, coûts,
Risques, délais, esquisse des 
Modalités de réalisation

Responsabilités, budget et ROI,
Indicateurs à suivre, impact détaillé 
sur les processus, alignement
stratégique, calendrier.

Projet validé

Le premier niveau de tri est important pour éliminer 
les idées de projet inadéquates ou insuffisamment 
contributives aux objectifs de création de valeur

Un deuxième niveau de tri sélectionne les 
opportunités intéressantes à approfondir

Hiérarchisation des projets en tenant compte du 
budget alloué et de contraintes en ressources et en 
temps. 

Variante pour le mode « agile »

Funnel

Reviewing

Analyzing

Lean Business Case

Portfolio Backlog



VECTEUR 6 – PORTEFEUILLE DE PROJETS : Optimiser la valeur du patrimoine SI et gérer ses évolutions

Bonne pratique : 1 – Référentiel de projets
Tous les projets sont répertoriés dans un référentiel unique pouvant être structuré en programme afin de faciliter une 
gestion globale des projets

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé 
(dans une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1 Il existe un référentiel unique 
concernant l’ensemble des projets

C3 Afin de faciliter les prises de 
décision, le référentiel est structuré 
pour classifier les projets selon leur 
typologie

C2 Tous les projets sont répertoriés 
dans ce référentiel depuis les idées 
de projets jusqu’aux projets lancés en 
cours de réalisation

C4 Le référentiel des projets est géré 
par une organisation dont c’est la 
mission principale
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• C1 – l’existence d’un référentiel « projets » unique est une bonne pratique de management du SI nécessaire pour pouvoir prétendre au niveau 1 mais n’implique pas pour autant un niveau 
élevé de maturité 

• C2 - Le niveau de maturité est ici nettement plus élevé car il est demandé d'inclure les projets au stade de l'idée, ce qui est relativement difficile à organiser dans une entreprise, malgré 
l’importance que cela peut avoir pour éviter le développement du « shadow IT », d’où le niveau 3

• C3 – la structuration du référentiel par typologie de projets est une bonne pratique de management d’un niveau plus élevé que C1, tout en ne nécessitant pas un niveau très élevé de 
maturité en gouvernance

• C4 - Le fait qu'il y ait une organisation dont la mission principale est de gérer le référentiel témoigne d’un niveau de maturité élevé
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Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 2 – Business case
Les métiers élaborent un business case avec l’aide de la DSI, pour chaque projet métier ayant un volet SI significatif

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé 
(dans une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1 Le business case présente les 
bénéfices attendus par l’entreprise 
en termes d’amélioration des 
processus et de création de valeur

C2 Le business case évalue la 
rentabilité des projets en prenant en 
compte les gains espérés et les coûts 
prévisionnels globaux

C3 Le business case inclut une 
analyse des risques (non-atteinte des 
bénéfices escomptés, dérapage des 
coûts et des délais, risques à ne pas 
faire, etc.)

C5 L’entité métier commanditaire du 
projet est responsabilisée à la fois sur 
l’atteinte des bénéfices attendus et 
sur une gestion optimale des risques

C4 Le leadership de l’élaboration des 
business case est assuré par les 
métiers en collaboration avec la DSI

C6 La DSI vérifie la cohérence du 
business case avec la roadmap SI
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• C1 - Le niveau de maturité est faible car c'est la moindre des choses que de justifier le lancement d’un projet en montrant son intérêt pour l’entreprise

• C2 - en rajoutant au critère C1, l’exigence d’évaluation des coûts du projet en plus de ses gains espérés, ce critère implique un niveau de maturité supérieur, d’où la note 2

• C3 - Rajoutant à C2 une analyse des risques , ce critère indique un niveau de maturité supérieur, d’où la note 3 dans la mesure où le business ainsi décrit correspond à la bonne pratique en 
la matière

• C4 - le fait que le « business case » soit élaboré sous la responsabilité du « métier » (et non pas de la DSI) est conforme aux attentes en matière de gouvernance du SI par l’entreprise,  ce 
qui correspond à un bon niveau de maîtrise (3)

• C5 - La responsabilisation des métiers sur l’atteinte des bénéfices du projet, et l'inscription de ces bénéfices dans le budget de l’entreprise, mérite un niveau de maturité 4

• C6 - vérifier que les « business cases » sont cohérents avec la roadmap SI est une bonne pratique de management au niveau de la DSI. Mais comme cette pratique n’est pas souvent en 
place, c’est ce qui justifie la note 3
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VECTEUR 6 – PORTEFEUILLE DE PROJETS : Optimiser la valeur du patrimoine SI et gérer ses évolutions

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 3 – Innovation
Le portefeuille de projets intègre les projets d’industrialisation des initiatives d’innovation (PoC, MVP, Labs et autres 
travaux de R&D) (CF. VECTEUR 2 · INNOVATION)

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1 La DSI recense les initiatives qui 
ont vocation à être industrialisées 
auprès des acteurs de l’innovation

C2 La gouvernance du portefeuille 
est adaptée pour gérer ces initiatives 
d’innovation en fonction de leurs 
spécificités (notamment leur rapidité 
- Fast IT)
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• C1 – la démarche proactive de la DSI auprès des « métiers » pour identifier « en amont » les projets innovants relève d’un niveau de maturité élevé, tel que 3

• C2 – le fait de traiter ces projets innovants de façon adaptée à leur spécificité, notamment  en termes de besoin de rapidité dans leur mise en œuvre, est du même niveau que C1, car 
sinon la démarche C1 serait de peu d’intérêt
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VECTEUR 6 – PORTEFEUILLE DE PROJETS : Optimiser la valeur du patrimoine SI et gérer ses évolutions

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 4 – Gestion des priorités de lancement
Un processus de gestion des priorités de lancement (inter-projets) basé sur les business case est mis en place et 
implique les directions métiers au niveau du Comité de direction pour les projets clés

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé 
(dans une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1.A La DSI a recensé les projets 
attendus par les « métiers »  et les 
filtre en fonction du cadrage 
budgétaire 

C1.B Pour prioriser leur lancement, 
les projets du portefeuille sont 
évalués en fonction de business cases 
simplifiés et des difficultés de mise en 
œuvre

C1 Pour prioriser leur lancement, les 
projets du portefeuille sont évalués 
en fonction des bénéfices escomptés 
(ROI) pour l’entreprise, des risques 
inhérents, et du cadre budgétaire 
prédéfini appréciés dans la durée

C2 Les décisions de lancement des 
projets sont prises par le COMEX

C3 Les décisions de lancement des 
projets s’adaptent en fonction des 
enjeux stratégiques de l’entreprise et 
de son environnement concurrentiel 
(time-to-market)
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• C1 – la priorisation du lancement des projets sur la base d’un « business case » complet correspondant aux prescriptions du référentiel Val IT de l’ISACA correspond au niveau de maîtrise 3

• C1.A - il s’agit  ici d’une gestion de portefeuille de type C1 …mais avec un business case simplifié, donc un niveau inférieur égal à 2

• C1.B – ce critère correspond à une gestion de portefeuille faite par la DSI elle-même, ce qui est le minimum pour prétendre au niveau 1

• C2 – si, sur la base du portefeuille décrit dans le critère C1, l’instance décisionnaire pour le lancement est le COMEX (ou une émanation du COMEX dans laquelle participerait le DSI), le 
niveau de maturité est alors supérieur à C1 correspond à un niveau « optimisé » (4), puisque seul le COMEX est apte à arbitrer entre les projets en fonction de l’intérêt global de l’entreprise

• C3 – ce critère va de pair avec C2 concernant les décisions prises par le COMEX et ses arbitrages en fonction de la stratégie de l’entreprise et d’évaluation de son environnement 
concurrentiel
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VECTEUR 6 – PORTEFEUILLE DE PROJETS : Optimiser la valeur du patrimoine SI et gérer ses évolutions

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 5 – Suivi et recadrage des projets lancés
Un processus de management de projets, impliquant les directions métiers, permet de suivre, de recadrer
(revoir la priorité voire éventuellement arrêter) les projets en cours, sur la base d’un reporting fiable et
exhaustif, le cas échéant en actualisant les business case

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1.A La DSI suit l'avancement des 
projets du portefeuille en termes de 
coûts, délais, et fonctionnalités 
développées

C1 L’état d’avancement des projets 
est suivi régulièrement, de façon 
synthétique, par le PMO, qui rend 
compte au COMEX

C2 Sur la base de ce suivi, le COMEX 
prend des décisions d’allocation de 
ressources, de re-priorisation et 
d’actualisation du business case si 
nécessaire

C3 Un outil de gestion du portefeuille 
de projets articulé avec le suivi 
opérationnel des projets facilite le 
pilotage de l’ensemble du 
portefeuille
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• C1 - Le suivi se fait par l'instance qui a lancé les projets et suppose un partage de l'ensemble du portefeuille des projets de l'entreprise, ce qui justifie un niveau 3

• C1.A – le suivi est assuré par la DSI seule, d’où le niveau de maturité inférieur

• C2 – le rôle du COMEX ne se limite pas à la décision de lancement des projets du portefeuille (bonne pratique 4), mais inclut également le suivi du portefeuille afin d’arbitrer les allocations 
de ressources nécessaires au bon déroulement des projets. Le niveau est donc le même que celui de la bonne pratique n°4 concernant le COMEX, à savoir le niveau 4

• C3 – la mise en place d’un outil capable d’articuler le portefeuille de projets avec le suivi opérationnel des projets n’est pas courante et traduit un niveau de maturité très élevé, tel que 4 
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VECTEUR 6 – PORTEFEUILLE DE PROJETS : Optimiser la valeur du patrimoine SI et gérer ses évolutions

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 6 – Bilan de projet métier
La Direction générale fait effectuer des bilans de projet métier, lorsque celui-ci a atteint un fonctionnement
nominal, pour tirer les enseignements nécessaires à l’optimisation du processus de prise de décisions
concernant les projets

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé 
(dans une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1 Pour les projets fortement 
contributifs à la création de valeur 
et/ou couteux, les bénéfices métiers 
atteints sont analysés pour vérifier 
qu’ils sont en ligne avec le business 
case initial

C4 La Direction générale s’assure que 
les responsables métiers concernés 
prennent toutes dispositions 
correctives (en termes de personnel, 
information, formation, organisation, 
etc., voire lancement d’un autre 
projet)

C2 Ces analyses doivent intégrer 
toutes les parties prenantes (équipe 
projet, utilisateurs finaux, clients, 
etc.)

C3 Les analyses sont formalisées, 
ainsi que les retours d’expérience 
concernant le déroulement du projet. 
Des plans d’actions d’amélioration du 
processus de gestion du portefeuille 
de projets, ainsi que de lancement ou 
de réalisation de projets, sont mis en 
place pour sécuriser la concrétisation 
des bénéfices attendus
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VECTEUR 6 – PORTEFEUILLE DE PROJETS : Optimiser la valeur du patrimoine SI et gérer ses évolutions



Bonne pratique : 6 – Bilan de projet métier
La Direction générale fait effectuer des bilans de projet métier, lorsque celui-ci a atteint un fonctionnement
nominal, pour tirer les enseignements nécessaires à l’optimisation du processus de prise de décisions
concernant les projets
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• C1, C2 et C3 – ces critères décrivent ce que doit comporter un bilan de projet pour vérifier l’atteintes des objectifs « métier » du projet, dès lors que ce dernier a atteint un 
fonctionnement stabilisé. C’est une bonne pratique de gouvernance difficile à réaliser et de ce fait rarement faite, d’où le niveau 4 

• C4 –c’est le fait que la DG responsabilise le management sur l’atteinte des objectifs des projets et veille à ce qu’il mette tout en œuvre pour les atteindre tout au long de la 
durée de vie du projet qui correspond à une démarche d’amélioration continue de niveau 5
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VECTEUR 6 – PORTEFEUILLE DE PROJETS : Optimiser la valeur du patrimoine SI et gérer ses évolutions

Commentaires concernant la maturité des critères :



MAITRISER LA RÉALISATION DES PROJETS ET SOLUTIONS
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VECTEUR 7 - PROJETS : Maitriser la réalisation des projets et solutions



MAITRISER LA RÉALISATION DES PROJETS ET SOLUTIONS

Novembre 

2022
80

V
e

ct
e

u
r 

7
 -

P
ro

je
ts

VECTEUR 7 - PROJETS : Maitriser la réalisation des projets et solutions

Les « projets SI » s’inscrivent dans des « projets métiers », qui incluent 
nécessairement des composantes « organisation » et « compétences »

Un pilotage commun entre la DSI et les métiers est donc indispensable 
et se traduit par la désignation d’un chef de projet ayant la 
responsabilité globale du « projet métier » 

Pour atteindre les objectifs d’amélioration des processus « métier »,  
une méthodologie de gestion de projet doit être partagée par tous les 
acteurs du projet



VECTEUR 7 - PROJETS : Maitriser la réalisation des projets et solutions

Bonne pratique : 1 – Objectifs métiers des projets
Les objectifs stratégiques métiers du projet sont explicites, cohérents entre eux et partagés. Tous les projets sont 
répertoriés dans un référentiel unique pouvant être structuré en programme afin de faciliter une gestion globale des 
projets

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1 Les enjeux ou objectifs clés des 
métiers à atteindre lors du 
déroulement du projet sont 
clairement identifiés et actualisés au 
lancement du projet

C3 Ces objectifs sont cohérents entre 
eux

C5 Ces objectifs sont hiérarchisés et 
une procédure d'arbitrage est en 
place pour résoudre les conflits entre 
des objectifs qui deviendraient 
incompatibles ou même 
contradictoires

C2 Les objectifs stratégiques 
(financiers, opérationnels, 
techniques, etc.) sont explicités par le 
management aux différentes parties 
prenantes

C4 Ces objectifs sont compris et 
partagés par tous les acteurs du 
projet
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• C1 - La clarification des enjeux et objectifs d’un projet sont des incontournables et donc associés à au niveau de maturité 1

• C2 - Ce critère complète le critère 1. C’est un également un basique sans lequel un projet serait immédiatement en risque 

• C3 et C4 - Les critères C3 et C4 complètent le critère C2 avec des exigences de cohérence et d’adhésion nécessitant un supplément de maturité

• C5 - Le fait d’avoir mis en place un processus d’arbitrage pour prioriser et choisir entre projets concurrents dénoté une bonne maturité d’où le niveau 3
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Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 2 – Gouvernance des projets
Le mode de gouvernance du projet est clair, partagé, légitime et reconnu

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1 L'entité leader est unique et 
légitime

C3 Un comité de pilotage stratégique 
(présidé par le sponsor et animé par 
le chef de projet/Scrum Master) ainsi 
qu'un comité de projet opérationnel 
sont constitués et effectifs

C4 Le mode de pilotage du projet est 
complètement défini. Il intègre les 
comités complémentaires au comité 
de pilotage et au comité du projet. 
Ces comités additionnels sont connus 
(objectifs, fréquence, tableaux de 
bord et indicateurs, etc.)

C2 Le sponsor est désigné et connu 
de tous. Sa disponibilité réelle lui 
permet de tenir son rôle

C5 Les enjeux et les risques, 
opérationnels, financiers et humains, 
du projet sont identifiés et connus de 
tous. La criticité de ces risques doit 
être régulièrement évaluée, suivie et 
communiquée à toutes les parties 
prenantes.
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• C1 - L’existence d’une entité leader et légitime pour piloter un projet fait partie des bonnes pratiques en matière de gestion de projet. Dans le cas de projets transverses, par exemple des 
projets ERP, cette entité leader peut être la Direction Générale 

• C2 - Ce critère est une bonne pratique indispensable pour tout projet

• C3 - Ce critère est une bonne pratique en matière de gestion de projets. Le fait de distinguer pilotage stratégique et pilotage opérationnel est la preuve d’une bonne maturité en matière de 
gestion de projets  

• C4 - Ce critère complète les exigences du critère C3 et prend en compte les meilleures pratiques en termes de gestion de projet, d’où notre choix d’une maturité de niveau 3 

• C5 - Ce critère est une bonne pratique en matière de gestion de projets, en mettant notamment l’accent sur l’identification et l’actualisation régulière des différents risques
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VECTEUR 7 - PROJETS : Maitriser la réalisation des projets et solutions

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 3 – Conduite des projets
La méthode de conduite des projets est évaluée en amont en cohérence avec les autres projets et l’atteinte des 
objectifs escomptés. Elle doit inclure les enjeux liés la conduite du changement

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé 
(dans une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C3 Le chef de projet/Scrum Master 
est unique et il a un profil de 
compétences orienté métier. Il 
dispose d'une autorité réelle sur une 
équipe et un budget dédié

C1 Une évaluation de différentes 
méthodes de conduite de projet 
reconnues au niveau de la DSI 
(méthodes « cycle en V » ou 
« agile ») est menée lors du 
processus de conception du projet

C2 Le choix de la méthode de gestion 
de projet doit prendre en compte la 
synchronisation nécessaire avec les 
autres projets en cours et la capacité 
de la DSI d’y faire face, en plus des 
éléments propres au projet (coût, 
délai, compétence des équipes)

C4 Les acteurs du projet sont 
mobilisés de façon adaptée en 
fonction des typologies de projets 
(méthodes « cycle en V » ou 
« agile »)
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• C1 – Avec la développement de la méthode agile dans les entreprises, il est devenu indispensable au démarrage d’un projet d’évaluer objectivement les avantages et inconvénients des 
méthodes projet disponibles. Tous les projets ne se prêtent pas à la méthode agile, alors que certains projets gagnent à être agilisés

• C2 – La cohabitation de 2 modes de gestion de projet représente un défi important pour la DSI, mais aussi les métiers impliqués. En effet la méthode agile, de par son rythme, demander 
une très forte mobilisation qui peut se faire au détriment des autres projets. D’où la nécessité de mettre en place gouvernance dédiée pour piloter les portefeuilles de projet mixtes 

• C3 – Ce critère est un basique en matière pour tout projet agile

• C4 – Ce critère rappelle une évidence, mais il est clé lorsqu’on fait la planification des projets
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VECTEUR 7 - PROJETS : Maitriser la réalisation des projets et solutions

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 4 – Conformité du projet
En plus de l’implication sine qua non des utilisateurs finaux, la sécurité, la conformité le contrôle interne doivent être 
intégrés dès la phase de conception des SI

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C3 La capacité à pouvoir assurer la 
sécurité du projet inséré dans le SI 
doit être anticipée

C1 La conformité est prise en compte 
dès la phase de conception du projet

C2 Le contrôle interne est intégré dès 
la phase de conception du projet
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• C1 – Comme le précise le GAGSI, la conformité doit être intégrée le plus en amont des projets. C’est même une exigence réglementaire pour le RGPD. Le mise en œuvre de cette 
recommandation est cependant loin d’être acquise systématiquement, d’où le niveau 3 de maturité 

• C2 – Il n’existe pas de contrôle interne dans toutes les entreprises. Et s'il existe, il n'est systématique sur tous les projets d’où notre choix d’une maturité de niveau 3

• C3 – Les exigences de sécurité du SI aujourd’hui sont telles que le respect de ce critère est devenu une nécessite. Seule sa relative difficulté de mise en œuvre nous l’a fait classer à un 
niveau 2 de maturité  V
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VECTEUR 7 - PROJETS : Maitriser la réalisation des projets et solutions

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 5 – Pilotage des jalons
Des jalons réguliers sont prévus pour le suivi des dérives des objectifs, coûts, délais, faisabilité technique, exigences 
des métiers par rapport aux objectifs initiaux. faciliter une gestion globale des projets

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1 Des indicateurs pertinents sont 
définis pour permettre de suivre 
l'avancement du projet et d'anticiper 
la survenance des difficultés. Ces 
indicateurs sont mesurés 
régulièrement

C2 Ces indicateurs sont partagés et 
servent de critères de pilotage et de 
décision dans les comités mis en 
place

C3 Les procédures de remontée des 
alertes et d'arbitrages sont définies

C4 L’instance de suivi la plus 
opérationnelle examine 
régulièrement les indicateurs de 
dérive et décide des arbitrages ou, si 
nécessaire, remonte les alertes 
jusqu'au comité de pilotage qui 
tranche en dernier recours

C5 Le comité de pilotage valide le 
passage des jalons
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VECTEUR 7 - PROJETS : Maitriser la réalisation des projets et solutions



Bonne pratique : 5 – Pilotage des jalons
Des jalons réguliers sont prévus pour le suivi des dérives des objectifs, coûts, délais, faisabilité technique, exigences 
des métiers par rapport aux objectifs initiaux. faciliter une gestion globale des projets
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• C1 – Ce critère est une bonne pratique indispensable pour tout projet

• C2 – L’analyse et le partage des indicateurs projet dans un objectif de prise de décision est également une bonne pratique mais demande un supplément de maturité en terme de mise en 
œuvre

• C3  - Les remontées d’alerte et d’arbitrage doivent se faire à un rythme adapté à la criticité de l’alerte. Parfois, il ne sera possible d’attendre la prochaine instance de pilotage et une 
réunion adhoc doit pouvoir être déclenchée.

• C4 – Ce critère complète le critère 2. Il est du même niveau de maturité

• C5 – Il s’agit là d’une bonne pratique classique en matière de gestion de projet. Le passage de jalon ne doit pas être automatique. Il doit être l’occasion de se requestionner sur le bien 
fondé du projet et de sa priorité, notamment au regard d’éventuels nouveaux éléments de contexte
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VECTEUR 7 - PROJETS : Maitriser la réalisation des projets et solutions

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 6 – Recettes techniques et fonctionnelles
Le projet fait l'objet de recettes techniques et fonctionnelles avant mise en production

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé 
(dans une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1 Des tests techniques et 
fonctionnels unitaires sont réalisés 
par la DSI

C2 La phase de recette métiers est 
planifiée et effectivement réalisée

C4 Le feu vert est émis par le comité 
de pilotage sur la base de critères de 
GO/NO GO explicites et partagés

C3 La validation de la recette fait 
l'objet d'une approbation formelle
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• C1 - Ce critère est une bonne pratique indispensable pour tout projet

• C2 - Ce critère est une bonne pratique pour tout projet, mais reste un objectif pas toujours respecté faute de disponibilité des métiers pour faire des tests, voire parfois de compétence en 
la matière

• C3 – Ce critère est une autre bonne pratique. L’approbation formelle est un jalon qui permet de lancer officiellement les formations et le déploiement du projet

• C4 – Définir de façon explicite, et le plus en amont possible, les critères permettant de valider ou non le déploiement est une très bonne pratique pour sécuriser la mise en service d’un 
projet
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VECTEUR 7 - PROJETS : Maitriser la réalisation des projets et solutions

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 7 – Bilan de projet SI
Un bilan de fin de projet SI est réalisé et partagé

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1 Un bilan de projet est prévu et 
effectivement réalisé avec toutes les 
parties prenantes une fois que la 
phase de démarrage / rodage est 
terminée

C4 Le bilan doit également permettre 
aux acteurs d'établir et de partager 
une compréhension commune des 
enseignements à tirer du projet

C2 Ce bilan doit permettre de vérifier 
qu'il ne reste aucune tâche résiduelle 
(donc de coût supplémentaire) : 
démontage de systèmes, formations, 
etc.

C3 Le bilan permet à tous les acteurs 
du projet de partager la même vision 
des coûts effectifs du projet, délais, 
respects des fonctionnalités 
annoncées
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• C1 – Il s’agit d’une bonne pratique en matière de gestion de projet, mais qui n’est pas toujours respectée

• C2 – Ce critère complète et précise le critère 1 en se posant la question du reste à faire

• C3 – Ce critère complète et précise le critère 1. Il permet de savoir si les objectifs du projet sont atteints. Il peut aussi permettre de capitaliser des bonnes pratiques pour de futurs projets. 
La précision sur les coûts « effectifs » a été rajoutée
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VECTEUR 7 - PROJETS : Maitriser la réalisation des projets et solutions

Commentaires concernant la maturité des critères :



ORGANISER ET MANAGER LES TALENTS ET LES COMPETENCES
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VECTEUR 8 – RESSOURCES HUMAINES : Organiser et manager les talents et les compétences



ORGANISER ET MANAGER LES TALENTS ET LES COMPETENCES
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VECTEUR 8 – RESSOURCES HUMAINES : Organiser et manager les talents et les compétences

La gestion des compétences vise à recruter et retenir les meilleurs 
talents et à construire des parcours professionnels 

Objectifs : 
• favoriser la capitalisation collective des connaissances et la 

valorisation des compétences individuelles
• en faire un outil au service de la stratégie de l’entreprise
• orienter la gestion des ressources humaines

Pour atteindre ces objectifs la gestion des compétences 
informatiques doit être prospective, bâtie sur la durée et intégrer 
une réflexion sur les compétences collectives (les macro-
compétences)



Bonne pratique : 1 – Objectifs
La gestion des ressources humaines SI doit permettre d’anticiper sur les futurs besoins de la DSI, développer les 
compétences internes et manager les talents

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1 Aligné sur la stratégie SI et en 
relation avec les règles RH de 
l’entreprise, un plan RH de la DSI est 
défini pour identifier les futurs 
besoins, le calendrier de disponibilité 
des ressources et les moyens mis en 
œuvre pour les acquérir (partenariat 
écoles, salons, approche directe, etc).

C3 Des bilans sur l’adéquation des 
ressources SI ainsi que l’élaboration 
de mesures correctives de la 
trajectoire sont régulièrement 
réalisés et présentés aux directions 
de la DSI et de la DRH

C4 En liaison avec sa démarche 
d’innovation, l’entreprise réalise une 
veille sur les compétences futures et 
l’anticipation de ses besoins

C2 Une démarche de gestion des 
compétences SI est formalisée pour 
garantir le déploiement du plan RH 
de la DSI, l’évolution des 
compétences et son adéquation avec 
les besoins et pour contribuer à 
l’évolution du volet numérique du 
plan stratégique de l’entreprise

C5 Une démarche en faveur de la 
féminisation des métiers du 
numérique a été engagée
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• C1 – Il est indispensable de construire un plan RH à moyen terme qui soit parfaitement en adéquation avec les besoins en compétence découlant de la stratégie SI. 
Ce travail présuppose d’avoir défini les compétences qu’on souhaite développer en interne et celles qu’on souhaite confier à des tiers 

• C2 - La gestion des compétences, dont le programme de formation, sont une composante clé du plan RH

• C3 - Un bilan régulier des ressources permet à la fois de vérifier la bonne exécution du plan RH mais aussi d’ajuster le plan RH pour tenir compte de nouveaux éléments de contexte

• C4 - La veille sur les compétences futures permet d’anticiper les besoins en allant au-delà des besoins découlant directement de la stratégie SI. Elle demande un très bon niveau de 
maturité

• C5 – Ce critère reprend une autre bonne pratique en matière de RH et de RSE, mais qui reste à généraliser dans les entreprises. Elle est promue par des initiatives telles que 
Femmes@Numérique soutenu par l’Etat ou par SheLeadsTech soutenu par l’ISACA 
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VECTEUR 8 – RESSOURCES HUMAINES : Organiser et manager les talents et les compétences

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 2 – Référentiel
Un référentiel des compétences requises est formalisé

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé 
(dans une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1 Un référentiel des emplois 
métiers SI et numériques est établi 
en cohérence avec les référentiels de 
la profession et est partagé avec les 
parties prenantes. L’identification 
des passerelles potentielles entre les 
catégories d’emplois est décrite

C2 Des fiches de postes sont 
formalisées et rattachées à des 
emplois du référentiel. Lors du 
recrutement, ces fiches de postes 
sont diffusées et connues de 
l’ensemble des collaborateurs de la 
DSI

C3 Il existe une cartographie des 
métiers SI et numériques, 
comprenant les compétences 
nécessaires. Les postes critiques 
et/ou clés sont identifiés

C4 Le référentiel est régulièrement 
maintenu en adéquation avec les 
bonnes pratiques de la place, les 
évolutions technologiques et la 
stratégie de l’entreprise
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• C1 – Le référentiel de la profession dont il est question ici est celui du Cigref. La dernière version date de novembre 2021 et porte le titre « Nomenclature des profils métiers du SI »

• C2 – Ce critère décline le référentiel de façon opérationnelle en s’assurant que chaque collaborateur a une fiche de poste qui fasse le lien explicite avec le référentiel des métiers du SI

• C3 - L'analyse des compétences et des postes clés demande un travail conséquent d’où le classement au niveau de 3 de maturité

• C4 - Idem pour la remise à niveau régulière du référentiel qui demande un travail conséquent, avec des impacts potentiels sur les fiches de poste
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VECTEUR 8 – RESSOURCES HUMAINES : Organiser et manager les talents et les compétences

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 3 – Gestion prévisionnelle des compétences
Un plan d’adéquation des compétences aux besoins actuels et futurs de l’entreprise est formalisé et mis en place

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C5 Un plan de recrutement est défini 
et partagé avec la Direction des 
ressources humaines (DRH)

C1 Une analyse des écarts entre les 
compétences existantes et les 
besoins exprimés dans le volet 
numérique du plan stratégique est 
réalisée

C3 Un plan de résorption des écarts 
est réalisé, formalisé et mis en œuvre 
(formation, recrutement, 
partenariats fournisseurs et 
startups). La synthèse est présentée 
au comité de direction de la DSI

C2 La démarche compétences 
permet de détecter les compétences 
clés et les (hauts) potentiels incluant 
les emplois du numérique. La 
démarche compétences permet 
d’alimenter les plans de succession

C4 La démarche de gestion des 
compétences alimente le prochain 
plan stratégique de l’entreprise
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VECTEUR 8 – RESSOURCES HUMAINES : Organiser et manager les talents et les compétences

• C1 – Dans GAGSI ce critère est formulé de la façon suivante : « Une analyse des écarts par rapport aux besoins exprimés est réalisée ». Nous l’avons complété ici pour préciser l’exigence et 
lever toute ambiguïté sur son contenu pour pouvoir le positionner au niveau 3.

• C2 – La démarche de détection des potentiels dans les emplois du numérique doit s’inscrire dans une démarche générale de développement des potentiels dans l’entreprise. Si tel est le 
cas, il s’agit d’un niveau « maîtrisé ».

• C3 – Ce critère est la suite naturelle du critère 1 qui propose l’analyse des écarts. Le niveau des exigences demandées dans ce critère nous l’a fait classer au niveau 4 de maturité.

• C4 – Ce critère fait référence au choix à réaliser entre compétences à développer en interne et celles à externaliser. En raison de ses implications, ce choix doit être précisé dans le volet 
numérique du plan stratégique de l’entreprise en tenant compte : de la capacité à développer les compétences internes, de la pertinence à les développer, du coût de l’externalisation, de 
la dépendance vis-à-vis de tiers, etc.

• C5 – Ce critère n’intègre pas la réflexion sur l’évolution des métier et les possibilités du sourcing qui sont prises en compte dans le critère C1 de la bonne pratique N°5 Recrutements

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 4 – Évaluation
L’évaluation des compétences est réalisée

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C2 La DSI utilise les outils 
d’évaluation RH de l’entreprise dans 
le respect des contraintes 
réglementaires (sécurité, RGPD, etc.)

C1 Sur la base du référentiel des 
compétences, il existe un processus 
d’évaluation des compétences 
présentes dans la DSI

C4 Un processus de capitalisation a 
été mis en place. La pertinence des 
indicateurs utilisés est analysée

C3 Le processus d’évaluation est 
suivi, fait l’objet d’indicateurs et, 
si besoin, d’un plan d’action
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• C1 – l’existence d’un processus régulier d’évaluation des compétences correspond à un niveau « maîtrisé »

• C2 – Ce critère est un basique, d’où une maturité de niveau 1

• C3 – Ce critère est un basique, d’où une maturité de niveau 1

• C4 – L’analyse des indicateurs d’évaluation et la capitalisation des bonnes pratiques correspondent à l’état de l’art, d’où le classement de ce critère au niveau 4
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VECTEUR 8 – RESSOURCES HUMAINES : Organiser et manager les talents et les compétences

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 5 – Recrutements
Un plan de recrutement est défini et mis en œuvre pour répondre aux besoins en ressources de la DSI

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C2 Chaque poste à pourvoir est 
présenté de manière à le rendre 
attractif (description de l’entreprise 
et sa stratégie, activités à 
l’international, domaine de 
responsabilité du poste, etc)

C5 Des revues de comblement de 
postes sont régulièrement réalisées 
avec les directions SI et RH. Cela doit 
notamment permettre d’anticiper les 
délais de comblement de poste

C1 En relation avec le sourcing 
fournisseur (CF. VECTEUR 9 · 
PRESTATAIRES & FOURNISSEURS) et 
les compétences actuelles de la DSI, 
un plan de recrutement est défini 
pour tenir compte des besoins 
actuels et futurs de la DSI

C3 Les postes à pourvoir sont 
systématiquement publiés en interne 
et les postulants sont reçus par les 
recruteurs. Un retour leur est 
systématiquement transmis

C4 Différents médias sont utilisés 
pour pourvoir les postes ouverts en 
externe (réseaux sociaux, cooptation, 
relations écoles et universités, 
relations écosystèmes, chasseurs de 
tête, etc.)
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VECTEUR 8 – RESSOURCES HUMAINES : Organiser et manager les talents et les compétences



Bonne pratique : 5 – Recrutements
Un plan de recrutement est défini et mis en œuvre pour répondre aux besoins en ressources de la DSI
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• C1 – Construire le plan de recrutement en lien avec le sourcing et la gestion des compétences est un exercice parfois compliqué, d’où le niveau 3 de maturité

• C2 – Dans l’attractivité, on pensera aussi à rendre les postes attractifs pour les femmes. C’est un prérequis pour le critère 5 « Une démarche en faveur de la féminisation 
des métiers du numérique a été engagée » de la bonne pratique 1 de ce vecteur.

• C3 – Ce critère est un basique, et pas uniquement pour les métiers du SI, d’où une maturité de niveau 1

• C4 - Ce critère est un basique, et pas uniquement pour les métiers du SI, d’où une maturité de niveau 1

• C5 - Ce critère reprend également une bonne pratique classique, même si cela ne se traduit pas toujours par des revues de comblement de postes  
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VECTEUR 8 – RESSOURCES HUMAINES : Organiser et manager les talents et les compétences

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 6 – Développement des compétences
Une offre de formation SI et numérique permet d’assurer l’adéquation des compétences aux besoins et de 
contribuer à garder les compétences en interne (attractivité de la DSI)

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé 
(dans une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C3 Le management doit veiller à ce 
que le plan de formation soit en 
adéquation avec les activités et les 
objectifs des collaborateurs

C1 Une offre de formation est 
publiée et rendue visible à 
l’ensemble des collaborateurs

C4 Les managers font un point 
régulier avec leurs collaborateurs sur 
leur montée en compétences

C2 Le partage de compétences 
internes et la capitalisation des 
savoir-faire sont organisés

C6 Un bilan annuel des formations 
est présenté à la DSI et à la DRH puis 
publié

C5 L’efficacité de l’offre de formation 
est mesurée et formalisée
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• C1 - Ce critère est un bonne pratique mais la publication de l’offre de formation nécessite déjà un certain niveau de maturité dans le processus Formation dans l’entreprise

• C2 – Ce critère demande beaucoup d'efforts d’où sa position au niveau de maturité 4

• C3 – Ce critère est la base pour l’élaboration du plan de formation, d’où ne niveau 1

• C4 – Ce critère s’inscrit dans la pratique de l’entretien professionnel en le rendant plus régulier et moins formel. ATTENTION : Ce critère n'est pas correctement libellé dans la version 
papier du guide d'audit GAGSI où il duplique le critère 5

• C5 – Critère plus ou moins facile à mettre en œuvre selon les types de formation : la mesure est plus facile pour des formations techniques

• C6 – Critère basique si on l’interprète comme un bilan quantitatif plutôt que qualitatif
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VECTEUR 8 – RESSOURCES HUMAINES : Organiser et manager les talents et les compétences

Commentaires concernant la maturité des critères :



PILOTER LES RELATIONS AVEC LES FOURNISSEURS DES SOLUTIONS 
ET SERVICES NUMERIQUES DE L’ENTREPRISE
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VECTEUR 9 – PRESTATAIRES ET FOURNISSEURS : Piloter les relations avec les fournisseurs des solutions et services 

numériques de l’entreprise



PILOTER LES RELATIONS AVEC LES FOURNISSEURS DES SOLUTIONS 
ET SERVICES NUMERIQUES DE L’ENTREPRISE
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VECTEUR 9 – PRESTATAIRES ET FOURNISSEURS : Piloter les relations avec les fournisseurs des solutions et services 

numériques de l’entreprise

Référentiel eSCM développé par l’ITsqc (Information Technology Services Qualification 
Center) du Carnegie Mellon

Représentation des champs d’application du « sourcing » (les 2 premiers cercles)

La fourniture de services optimisés repose d’abord sur une bonne 

compréhension des enjeux et des attentes des clients du SI.  

Sur cette base, la DSI doit délivrer un ensemble de prestations 

correspondant à ces attentes, que ce soit par des ressources internes ou 

externes.

Le référentiel eSCM aide à mener une réflexion rationnelle sur les 

activités à externaliser puis à les piloter de manière efficiente une fois la 

décision prise. 



Bonne pratique : 1 – Stratégie et gouvernance
Une stratégie de services externalisés et sa gouvernance associée ont été définies

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C4.A Des indicateurs ont été définis 
pour suivre et piloter le rendu des 
services externalisés

C2 Un dispositif de management des 
services externalisés a été mis en 
place. Il inclut un volet de 
management des risques

C1 La stratégie d’externalisation SI 
inclut la politique « faire ou faire faire 
» (« make or buy »). La DSI évalue, 
avec les métiers, l’opportunité 
d’externaliser chacune des activités 
SI en fonction de la criticité des 
activités concernées, qui doit être 
validée au niveau hiérarchique 
approprié

C3 Une gestion des ressources 
humaines associée a été mise en 
place

C4 Des indicateurs ont été définis et 
mis en place pour mesurer la valeur 
apportée aux métiers lors d’une 
externalisation de services

C5 La gestion du savoir a été 
organisée
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• C1 – Le sujet de l’externalisation des compétences a déjà abordé explicitement ou implicitement dans plusieurs autres critères. La construction d’une stratégie d’externalisation bien 
adaptée aux besoins, demande un très bon niveau de maturité.

• C2 – Le management des services externalisés est une nécessité mais demande un bon niveau de maturité pour être efficace.

• C3 – Ce critère met en exergue le besoin de compétences pour être capable de manager les services externalisés. L’un ne va pas sans l’autre, ce qui explique que les niveaux de maturité 
sont les mêmes.

• C4 - En général on mesure le niveau de service, le coût, la maitrise des risques. Le fait de rajouter la valeur positionne ce critère au niveau 4 de maturité. CA.A correspond à un niveau 
d’exigences inférieur.

• C5 – Ce critère, qui comprend la documentation, nécessite également un  niveau de maturité élevé.
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VECTEUR 9 – PRESTATAIRES ET FOURNISSEURS : Piloter les relations avec les fournisseurs des solutions et services 

numériques de l’entreprise

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 2 – Etude
Pour chacune des prestations candidates à l’externalisation, il y a eu une étude d’opportunité/faisabilité

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé 
(dans une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C2 Il existe une analyse des forces / 
faiblesses de l’existant pour les 
prestations candidates à 
l'externalisation

C1 Concernant la prestation à 
externaliser, il existe des études de 
marché et d’identification de 
prestataires potentiels

C3 Il existe un business case relatif à 
l’externalisation d’une activité

C5 La décision d’externaliser une 
activité métier est prise par le métier 
en associant systématiquement la 
DSI. La décision d’externaliser une 
activité propre à la DSI est prise par 
la DSI en y associant les métiers

C4 Il existe une analyse de risques 
concernant l’activité à externaliser
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• C1 - Ce critère adresse un sujet qui est à traiter avec les Achats qui peuvent parfois avoir tendance à pérenniser le vivier existant. 

• C2 - Ce critère est un prérequis indispensable pour identifier le périmètre de l’externalisation, d’où le niveau 1

• C3 – Le fait d’exiger un business case pour chaque externalisation est une bonne pratique, mais qui demande déjà une  maturité  « maîtrisée »

• C4 – L’analyse des risques complète obligatoirement le business case, c’est pour cela que les critères 3 et 4 ont le même niveau de maturité

• C5 - Ce critère adresse 2 exigences différentes (externalisation métiers et externalisation DSI). Les deux sont des bonnes pratiques notamment en raison des impacts de ces externalisation 
pour fonctionnement du SI et/ou la qualité du service rendu par la DSI
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VECTEUR 9 – PRESTATAIRES ET FOURNISSEURS : Piloter les relations avec les fournisseurs des solutions et services 

numériques de l’entreprise

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 3 – Démarche
Pour chacune des activités SI à externaliser, une démarche incluant une transition et une conduite du 
changement est mise en place

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1 Pour l’activité à externaliser, les 
services concernés ont été 
clairement définis dans un cahier des 
charges (expression de besoin et 
exigences de résultat)

C2 Une procédure, incluant des 
critères d’évaluation des 
fournisseurs, est construite 
parallèlement à l’élaboration du 
cahier des charges

C3 Le plan de transfert du service à 
un fournisseur a été défini et inclut 
les éventuels impacts RH (transferts 
du personnel au prestataire)

C5 Il existe dans le contrat 
d'externalisation une définition des 
engagements de sécurité à respecter 
par le fournisseur (notamment la 
rédaction d’un plan d’assurance 
sécurité par le fournisseur et validé 
par le client)

C4 Un processus pour le transfert de 
connaissances et des données au 
prestataire a été défini

C7 L’élaboration du contrat et la 
capacité de le modifier durant son 
exécution sont le fruit de la 
collaboration entre toutes les parties 
prenantes (métier, DSI et fonctions 
achats et juridique)

C6 Il existe dans le contrat 
d'externalisation les éléments 
permettant de mesurer la qualité de 
la prestation fournie

Novembre 

2022
102

V
e

ct
e

u
r 

9
 –

P
re

st
at

ai
re

s 
&

 F
o

u
rn

is
se

u
rs

VECTEUR 9 – PRESTATAIRES ET FOURNISSEURS : Piloter les relations avec les fournisseurs des solutions et services 

numériques de l’entreprise



Bonne pratique : 3 – Démarche
Pour chacune des activités SI à externaliser, une démarche incluant une transition et une conduite du 
changement est mise en place
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• C1 - Ce critère est un basique. Comme le note le guide GAGSI on s’assurera que le cahier des charges a bien été validé par la DSI et par les métiers. C’est le niveau 
minimum pour prétendre au niveau 1. 

• C2 - La formalisation des critères d’évaluation est nécessaire à la fois pour objectiver la notation des offres des fournisseurs, et pour communiquer aux fournisseurs les 
éléments clés à retrouver dans leurs offres  

• C3 – La formalisation d’un plan de transfert peut nécessiter un travail d’ampleur pour les marchés importants, avec des aspects très sensibles concernant le personnel, 
d’où le niveau 3 de maturité

• C4 – Ce critère liste un prérequis indispensable pour la montée en compétences du fournisseur. Pour les marchés importants, cela peut être un projet en soi

• C5 - Ce critère est un basique indispensable sans lequel l’externalisation ne doit pas être engagée

• C5 - Ce critère est également un basique indispensable. Pour être utile, il doit être complété de dispositif de reporting et de partage de la qualité de la prestation qu’on 
verra dans la bonne pratique 4

• C7 - L’implication des toutes les parties prenantes dans l’élaboration du contrat et ses modifications ultérieures est souhaitable mais est le signe d’un niveau de maturité 
déjà relativement élevé
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VECTEUR 9 – PRESTATAIRES ET FOURNISSEURS : Piloter les relations avec les fournisseurs des solutions et services 

numériques de l’entreprise

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 4 – Gestion
La gestion des services au quotidien est organisée

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé 
(dans une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1.A Des points sont faits avec le 
prestataire pour faire un bilan sur la 
qualité du service rendu

C1 Des points formalisés de gestion 
du service externalisé sont faits 
régulièrement avec le prestataire

C3 Il y a une revue périodique (au 
moins annuelle) du contrat avec 
toutes les parties prenantes (métiers, 
DSI, Direction achats). Un processus 
d’évolution des prestations a été 
défini, connu et partagé avec le 
prestataire

C4 Le dispositif prévoit un mode de 
prévention et de traitement des 
conflits potentiels grâce à :
- Un processus défini et connu, par 
les parties, pour le traitement des 
conflits ;
- Un glossaire pour accorder les 
différences de vocabulaire ;
- Un processus défini et connu pour 
réduire l’impact lié aux différences 
culturelles

C5 L’analyse de la valeur du service 
est effectuée à une fréquence 
appropriée (par rapport aux objectifs 
initiaux et à la durée du contrat). La 
décision de reconduire les services 
externalisés est instruite et prise avec 
le métier

C2 Des plans de résorption des écarts 
sont identifiés et mis en œuvre. Les 
contrôles suivis des incidents et des 
problèmes sont organisés avec le 
prestataire
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• C1 – Ce critère correspond à la revue régulière et formalisée des indicateurs qualité définis dans le contrat de prestation (cf. critère 6 de la bonne pratique précédente).  C1.A  correspond 
à des points moins formels mais représentant un minimum pour prétendre au niveau 1.

• C2 – Les écarts constatés pendant les revues aboutissement logiquement à des plans d’action de correction 

• C3 – Le fait d’associer régulièrement toutes les parties prenantes indique un niveau de maturité « maîtrisé »

• C4  - La prévention et la gestion des conflits restent souvent réservés aux marchés de grande taille ou stratégiques. Les bonnes pratiques en la matière demandent une  niveau de maturité 
élevé en matière de contract management    

• C5 – L’analyse de la valeur des contrats est également peu répandue et demande un excellent niveau de maturité. Cette analyse inclut un bilan de la prestation qui permet de faire évoluer 
le cahier des charges pour la recontractualisation. On entre alors dans une boucle « d’amélioration continue ».
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VECTEUR 9 – PRESTATAIRES ET FOURNISSEURS : Piloter les relations avec les fournisseurs des solutions et services 

numériques de l’entreprise

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 5 – Clôture et réversibilité
La clôture du service et la gestion de la réversibilité ont été définies en fonction des enjeux métiers

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1 Une clause décrivant les modalités 
détaillées de clôture du service et de 
réversibilité ont été définies dans le 
contrat

C2 Le transfert des ressources du 
prestataire a été anticipé en fonction 
des évolutions du périmètre de la 
prestation

C3 Le Plan de Continuité des Activités 
(PCA) doit inclure les 
interdépendances de la prestation 
avec l’environnement SI de 
l’entreprise (interfaces, autres 
applications concernées, etc.)

C5 Les modalités de clôture et de 
réversibilité sont revues 
régulièrement

C4 Le processus de transfert de 
connaissances et des données a été 
défini
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• C1 – L’exigence de clauses détaillées sur la clôture du service et sur la réversibilité dans le contrat correspondent à un niveau 2.

• C2 – Ce critère est le pendant du critère 3 de la bonne pratique 3 « Démarche » où le transfert du personnel interne vers le prestataire avait été évoqué. Logiquement les 2 critères sont 
classés au même niveau de maturité, en l’occurrence 3.

• C3 – La prise en compte des prestations externalisées dans le PCA est bien évidemment nécessaire mais demande une bonne maturité pour être adressée dans tous ses aspects, 
notamment en interdépendance avec les métiers.

• C4 - Ce critère concerne la ré-internalisation des connaissances. C’est le pendant du critère 4 de la bonne pratique 3 « Démarche ». Il a une note plus élevé car il n’est pas toujours aussi 
systématique que le transfert de connaissances au prestataire au démarrage du marché.

• C5 – La révision régulière des modalités de clôture et de réversibilité est une bonne pratique rarement mise en œuvre et souvent réservée aux organisations les plus matures.
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VECTEUR 9 – PRESTATAIRES ET FOURNISSEURS : Piloter les relations avec les fournisseurs des solutions et services 

numériques de l’entreprise

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 6 – Relations fournisseurs
La gestion des fournisseurs de matériels et de logiciels est organisée et suivie

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé 
(dans une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C3 Il existe une gestion du parc 
matériel.

C1 La Direction des achats et la 
Direction juridique sont associées aux 
moments clés de l’acquisition de 
matériels et logiciels

C2 Dans le cadre des projets, les 
choix des fournisseurs de matériels 
et logiciels suivent les 
recommandations en matière 
d’urbanisme et d’architecture 
technique de l’entreprise (CF. 
VECTEUR 5 · ARCHITECTURE)

C4 Il existe une gestion des actifs 
logiciels

C5 La gestion des versions 
(versioning) et l’anticipation de 
l’obsolescence des matériels et 
logiciels sont organisées
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• C1 – L’association des Achats est une évidence, celle du Juridique moins sauf peut être pour les marchés de grande ampleur, d’où la note 2 si les 2 Directions sont associées.

• C2 – La prise en compte des principes d’urbanisme et d’architecture technique est indispensable lors des achats est indispensable pour que ces principes soient pleinement appliqués. Le 
niveau 3 est retenu car ces exigences doivent être respectées par le fournisseur.

• C3 - Ce critère est un basique indispensable pour le bon fonctionnement d’un SI.

• C4 - Ce critère est un basique indispensable pour le bon fonctionnement d’un SI. 

• C5 – Il s’agit là également d’un basique mais qui demande plus d’efforts que les critères 3 et 4, notamment en ce qui concerne l’anticipation de l’obsolescence.
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VECTEUR 9 – PRESTATAIRES ET FOURNISSEURS : Piloter les relations avec les fournisseurs des solutions et services 

numériques de l’entreprise

Commentaires concernant la maturité des critères :



FOURNIR DES SERVICES NUMERIQUES CONFORMES AUX 
ATTENTES CLIENTS
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VECTEUR 10 - SERVICES : Fournir des services numériques conformes aux attentes clients



FOURNIR DES SERVICES NUMERIQUES CONFORMES AUX 
ATTENTES CLIENTS
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VECTEUR 10 - SERVICES : Fournir des services numériques conformes aux attentes clients

Ce « vecteur » a pour but d’améliorer la qualité de service du SI ainsi 

que la relation avec les clients du SI, ce qui passe par  : 

• la construction et la mise à jour régulière d’un catalogue de 

service qui intègre toutes les prestations de service que 

l’informatique propose aux métiers 

• la négociation et la signature de conventions de service (encore 

appelées SLA « Service Level Agreement ») incluant des 

indicateurs permettant d’évaluer le respect des objectifs et de 

les faire évoluer si besoin

• un dispositif de pilotage des services informatiques aux 

niveaux opérationnel, pilotage avec les métiers et décisionnel 

Direction Générale

La norme ISO/IEC 20000-1:2018 spécifie les exigences destinées à une 
organisation pour établir, implémenter, maintenir et améliorer continuellement 
un système de management des services dans le domaine des Technologies de 

l’Information – les référentiels ITIL et Cobit décrivent les bonnes pratiques 
permettant de mettre en œuvre ces services.  

Fourniture des services

Contrôle

Mise en œuvre Résolution
Relation 
Client-Fournisseur



Bonne pratique : 1 – Catalogue
La DSI a mis en place un catalogue de services client

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1.A La DSI a élaboré un catalogue 
de services techniques présentant son 
offre

C1 Le catalogue de services a été 
établi avec les clients

C2 Le catalogue présente les services 
et les unités d’oeuvre (UO) pour les 
quantifier

C5 La DSI est capable de relier les 
services délivrés et les processus 
métiers auxquels ils se rattachent

C3 Le catalogue de services fait 
l’objet d’une actualisation régulière

C4 Les éléments constituant la 
structure de coût de chaque service 
sont connus, suivis et leur évolution 
est régulièrement communiquée aux 
clients
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• C1 – La difficulté à établir des catalogues de services basés sur ITIL (sauf s’ils se limitent aux services techniques) explique qu’on trouve plus souvent des catalogues d'activité plutôt que de 
services. De plus ce travail d’élaboration est rarement fait avec les clients. Ce constat explique un niveau 3 de maturité

• C1.A – L’élaboration d’un catalogue des services techniques, qui est plus fréquente, est attendue dès le niveau 2 de maturité

• C2 – Disposer d’un catalogue de services avec des unités d’œuvre clairement définies et partagés avec les clients demande un haut niveau de maturité 

• C3 – Ce critère prolonge le critère 1. L’actualisation du catalogue du point de vue des prix est de toute façons indispensable si la DSI refacture ses services  

• C4 – La connaissance fine de la structure de coût, basée par exemple sur la méthode ABC, demande également un haut niveau de maturité. Ce critère est en lient direct avec le critère 3 de 
la bonne pratique 4 du vecteur 11 : « Le coût unitaire des services fournis aux clients de l’informatique est calculé avec une méthode reconnue de type Activity Based Costing (ABC), qui 
doit permettre d’expliquer clairement ses évolutions et de les piloter » 

• C5 – On voit rarement un lien entre les services et les processus métier, mais plutôt entre les services et les entités et les applications par fonction. Ceci explique le classement de ce 
critère au plus haut niveau de maturité
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VECTEUR 10 - SERVICES : Fournir des services numériques conformes aux attentes clients

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 2 – Demande client
La DSI a mis en place un processus de gestion de la demande client sur les services existants (run)

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1 La DSI rencontre régulièrement 
ses clients pour identifier et 
actualiser leurs besoins et attentes

C2 Les métiers ont une vision claire 
des services qui leur sont délivrés

C3 Les métiers ont une vision 
documentée du coût de chaque 
service

C4 La DSI réalise des benchmarks lui 
permettant de comparer son offre de 
services à celle d’autres entreprises 
du même secteur d’activité et de 
taille comparable, voire même à 
l’offre de prestataires externes
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• C1 – Ce critère est la base de la relation entre la DSI et ses clients.

• C2 – Ce critère est la suite logique du critère 1 de la pratique 1 : « Le catalogue de services a été établi avec les clients ». Il est donc classé au même niveau de maturité 3.

• C3 – Ce critère est la suite logique des critères 2 et 4 de la pratique 1 qui établissent le coût des services.

• C4 – Les benchmarks sont extrêmement utiles pour proposer un offre de service conforme aux meilleures pratiques, mais aussi fixer des objectifs de réduction des coûts du RUN. Ils 
nécessitent très souvent le recours à des cabinets capables de réaliser ces benchmarks.
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VECTEUR 10 - SERVICES : Fournir des services numériques conformes aux attentes clients

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 3 – Contrat
La DSI a mis en place des contrats de service

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé 
(dans une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C5 Des indicateurs de suivi sont 
définis et font l’objet d’un reporting 
et d’échanges réguliers et formalisés 
avec les métiers

C1 Les services délivrés à une 
fonction de l’entreprise ou à un 
processus particulier, sont regroupés 
dans un contrat de service entre la 
DSI et l’entité concernée

C2 Les contrats de service sont 
rédigés avec les métiers et font 
formellement apparaitre les accords 
respectifs. Leur formulation est 
intelligible par les deux parties

C3 Le contrat fait figurer l’objectif et 
les attentes du client ainsi que les 
devoirs et obligations de chaque 
partie prenante

C4 Le contrat est régulièrement 
actualisé, tant en termes de type de 
services que de structure de coûts
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VECTEUR 10 - SERVICES : Fournir des services numériques conformes aux attentes clients



Bonne pratique : 3 – Contrat
La DSI a mis en place des contrats de service
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• C1 – La mise en place de contrat de service fait partie des meilleures pratiques. Elle est encore souvent réservée aux grandes entreprises, d’où le niveau 4. Les critères C2, 
C3 et C4 précisent les caractéristiques nécessaires pour établir un contrat conforme aux bonne pratiques.

• C2 – Ce critère précise simplement le critère C1 en listant les exigences attendues d’un contrat conforme aux bonnes pratiques.

• C3 – Pour que le contrat soit opérationnel il ne doit se limiter aux seules obligations de la DSI, il doit également lister les obligations des métiers. Cela peut être formalisé 
sous forme d’un RACI. En plus des obligations, le contrat doit lister des objectifs chiffrés (SLA) qui seront ensuite suivis pendant son exécution.   

• C4 – Pour ce qui est des coûts, une actualisation annuelle dans le cadre de l’exercice budgétaire paraît suffisante.

• C5 – Ce critère permet de suivre les objectifs chiffrés au travers de reporting, puis les partager avec les métiers, et le cas échéant enclencher des actions de correction. On 
peut considérer que des indicateurs peuvent exister même sans contrat formalisé et signé. 
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VECTEUR 10 - SERVICES : Fournir des services numériques conformes aux attentes clients

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 4 – Amélioration
La DSI a mis en place un processus d’amélioration continue basé sur la qualité perçue par l’utilisateur

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1 La DSI a mis en place des outils de 
mesure du bon fonctionnement et de 
la performance de ses services, avec 
un processus de collecte des 
réclamations et incidents relatifs aux 
services délivrés aux clients.

C2 Les réclamations/incidents 
remontés et les écarts constatés par 
rapport aux engagements, font 
l’objet d’analyses régulières et de 
dispositifs de résolution réduisant 
leurs occurrences futures

C4 La DSI ou un tiers réalise 
régulièrement des enquêtes de 
satisfaction auprès de ses clients (ex : 
NPS, net promoter score)

C3 Un tableau de bord de suivi de la 
qualité de services est établi à partir 
des indicateurs mentionnés au 
contrat de service (performance, 
résolutions d’incidents…).

C6 La DSI valorise la mise en œuvre 
d’approches innovantes dans la 
délivrance de ses services et intègre 
les avantages procurés par les 
innovations les plus significatives

C5 Les indicateurs de qualité 
mesurée et les enquêtes de 
satisfaction participent à l’évolution 
des contrats de services
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• C1 - Ce critère est un basique pour le fonctionnement d’une DSI.

• C2 – Le soin apporté à l’analyse des incidents est clé pour l’amélioration de la performance du SI et de la qualité de service rendu par le DSI.

• C3 – Ce critère reprend la même idée que celle du critère 5 de la bonne pratique 3 « Contrat ».

• C4 – Les enquêtes de satisfaction sont un outil précieux, voire indispensable, pour objectiver le ressenti des utilisateurs sur la performance du SI et le service rendu par la DSI.

• C5  - Les résultats des enquêtes doivent non seulement être communiqués, mais doivent aussi déboucher sur des plans d’action si la satisfaction n’est pas suffisante ou en baisse.

• C6 – Les benchmarks avec les entreprises du même secteur et/ou des prestataires externes évoqués dans le critère 4 de la bonne pratique 2 « Demande client » peuvent être une des 
sources pour l’innovation des services. Toutefois, ces  opérations de benchmarking sont difficiles à réaliser et nécessitent en tous cas beaucoup d’efforts. Lorsque les conditions sont 
réunies, elles donnent lieu à de véritables projets.
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VECTEUR 10 - SERVICES : Fournir des services numériques conformes aux attentes clients

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 5 – Production
La DSI pilote ses activités de production et de support à l’aide d’un tableau de bord

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1 La DSI a mis en place des 
ressources et des outils pour gérer et 
superviser la production, les 
changements, les configurations, les 
incidents et les problèmes, les 
données, les environnements, etc.

C3 La DSI communique efficacement 
avec ses clients en cas d’incident

C2 La DSI maîtrise les travaux 
programmés et les interruptions 
prévisibles de services
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• C1 - Ce critère est un basique pour le fonctionnement d’une DSI

• C2 - Ce critère est un basique pour le fonctionnement d’une DSI

• C3 – C’est effectivement une bonne pratique mais dont la mise en œuvre demande un véritable travail de réflexion sur la typologie des incidents et les modalités de communication 
adaptées à chaque situation. Lorsque survient un incident, c’est ainsi que le plan de communication peut être prêt.  
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VECTEUR 10 - SERVICES : Fournir des services numériques conformes aux attentes clients

Commentaires concernant la maturité des critères :



PILOTER LE BUDGET ET LA PERFORMANCE DU SI
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VECTEUR 11 – BUDGET ET PERFORMANCE : Piloter le budget et la performance du SI



PILOTER LE BUDGET ET LA PERFORMANCE DU SI
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VECTEUR 11 – BUDGET ET PERFORMANCE : Piloter le budget et la performance du SI

Produits
(récurrent)

Projets
(Transformation)

Entre 20% et 30% du budget 
consacrés aux Projets

Entre 70% et 80% du budget 
consacrés aux Produits
- Mise à disposition des PC
- Mise à disposition d’applications
- Support utilisateurs
- ….

Logique de production Logique d’ investissement

RunRun BuildBuild

Source: 
Louis LeignelJean-

Amélioration de la productivité

Baisse des coûts

Objectif

Cré

Augmentation de la rentabilité

ation de valeur

Objectif

Ce qui est 

« projet » 

devient 

« récurrent »

Le rôle-clé du 
« Business Case »

Le « catalogue de services » est 
le point de départ indispensable

BUDGET SI 

Traditionnellement le budget informatique est composé de 

trois grands volets qu’il importe de bien distinguer, car chacun 

relève d’un mode de gestion complétement différent :

• Projets de transformation : respect des termes du 

« business case » validé

• Services récurrents : optimisation du rapport « qualité / 

coût »

• Maintenance évolutive : encadrement dans un budget 

alloué forfaitairement (hors évolutions obligatoires)

Avec l’apparition des organisations Agile, les équipes gèrent 

de la même manière (au sein d’un même backlog) les 

nouveaux projets et les évolutions produits. La distinction 

entre les trois volets ci-dessus reste pertinente, à ceci-près que 

les projets feront alors l’objet d’un « lean business case ».



PILOTER LE BUDGET ET LA PERFORMANCE DU SI
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VECTEUR 11 – BUDGET ET PERFORMANCE : Piloter le budget et la performance du SI

Les Bonnes Pratiques de Gouvernance SI peuvent être 

associées à des indicateurs de performance et intégrées dans 

un tableau de bord permettant à la Direction Générale de 

piloter, avec la DSI, les améliorations à apporter sur la base 

de l’évaluation initiale de la maturité de l’entreprise. 

Les 6 volets de l’IT Scorecard développé par l’ISACA-AFAI

PERFORMANCE DU SI 



Bonne pratique : 1 – Objectifs de performance
Le pilotage de la DSI s’appuie sur l‘ensemble des objectifs de performance du SI alignés avec ceux de l’entreprise

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé 
(dans une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C2.A Des objectifs de performance de 
la DSI ont été formalisés 

C2.B Des objectifs de performance de 
la DSI ont été partagés avec les 
collaborateurs DSI

C2 Les objectifs de la DSI sont 
communiqués à toutes les parties 
prenantes (collaborateurs DSI, clients 
internes ou externes, comité de 
direction des autres directions, 
COMEX, partenaires, etc.)

C1 La DSI a défini ses objectifs 
prioritaires en mettant en évidence 
leur contribution à ceux de 
l’entreprise (CF. VECTEUR 1 · 
STRATÉGIE) et en structurant selon 
les six volets de l’IT SCORECARD 
définis par l’AFAI :
- Contribution à la création de valeur 
métier
- Maîtrise des risques liés au SI
- Prise en compte des attentes des 
clients du SI
- Performance des processus 
informatiques (build, run, évolutions)
- Maîtrise des coûts des services 
fournis par l’informatique à ses 
clients
- Gestion des compétences 
informatiques et préparation du 
futur

C3 Les objectifs sont revus au moins 
annuellement à partir des mesures 
observées, de leur niveau d’atteinte 
et de la stratégie de l’entreprise
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VECTEUR 11 – BUDGET ET PERFORMANCE : Piloter le budget et la performance du SI



Bonne pratique : 1 – Objectifs de performance
Le pilotage de la DSI s’appuie sur l‘ensemble des objectifs de performance du SI alignés avec ceux de l’entreprise

Novembre 

2022
119

• C1 – Ce critère est très exigeant dans la mesure où le tableau de bord n’est pas qu’un tableau de bord opérationnel, mais qu’il vise à couvrir l’ensemble des domaines de la Gouvernance 
SI, tels que définis dans l’IT scorecard publié par l’AFAI. Il s’agit là d’un niveau « optimisé », donc 4.

• C2 - On parle ici d'objectifs opérationnels, ce qui est moins ambitieux que C1, mais qui traduit néanmoins un niveau de maturité élevé pour que la communication d’objectifs SMART puisse 
se faire aussi largement

• C2.B : le niveau d’exigence est moindre en termes de diffusion des objectifs

• C2.A : le minimum requis pour prétendre au niveau 1 est que des objectifs aient été définis et formalisés

• C3 – la révision annuelle des objectifs de la DSI est une bonne pratique associée à C2, donc de même niveau
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VECTEUR 11 – BUDGET ET PERFORMANCE : Piloter le budget et la performance du SI

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 2 – Indicateurs
Des indicateurs de mesure de la performance du SI et le niveau d’atteinte des objectifs de la DSI sont définis, suivis et 
partagés régulièrement avec les parties prenantes

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1.A Des indicateurs de mesure de la 
performance (quantitatifs et 
qualitatifs) ont été définis

C1 Des indicateurs de mesure de la 
performance (quantitatifs et 
qualitatifs) sont formalisés dans des 
tableaux de bord. Ils permettent de 
mesurer le niveau d’atteinte des 
objectifs de la DSI (Cf. bonne 
pratique 1)

C2 Des objectifs d’amélioration sont 
associés aux indicateurs de mesure 
de la performance

C5 Les indicateurs de performance 
sont consolidés dans des tableaux de 
bord qui sont partagés régulièrement 
avec les parties prenantes et la 
Direction générale dans un format 
adapté en faisant apparaitre la 
contribution de chacun

C4 Les indicateurs de mesure de la 
performance sont revus et mis à jour, 
si nécessaire (changements de 
stratégie ou d’objectifs de 
l’entreprise ou de la DSI) afin de 
permettre des améliorations de la 
mesure de la performance

C3 Des moyens de mesure et de 
contrôle de l’atteinte des objectifs 
(définition d’indicateurs, mesures 
régulières) sont en place au niveau 
de la DSI
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• C1 - ce critère correspond au critère C2.B de la bonne pratique précédente « objectifs », donc au même niveau 2.

• C1.A :le niveau d’exigences est moindre et correspond au minimum requis

• C2 - la formulation est à inverser : « des indicateurs de performance sont associés aux objectifs d’amélioration ». Pour que les objectifs de la DSI puissent être communiqués à toutes les 
parties prenantes (BP 1 – C2), il faut que des indicateurs de type SMART leur soient associés, d’où le niveau 3. 

• C3 - c’est le pendant du critère C3 de la BP 1, donc au même  niveau 3

• C4 - la régularité de la révision des indicateurs indique qu’on entre dans une boucle « d’amélioration continue »

• C5 - ce critère correspond au critère C1 de la BP 1 et se trouve donc aussi au niveau 4, si les indicateurs couvrent la totalité des domaines de l’IT scorecard.
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VECTEUR 11 – BUDGET ET PERFORMANCE : Piloter le budget et la performance du SI

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 3 – Budget
La DSI met en œuvre un processus de gestion budgétaire permettant de gérer les arbitrages avec la Direction 
générale et les directions métiers relatifs aux projets, aux évolutions et au fonctionnement récurrent

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C4 Le processus d’élaboration 
budgétaire de la DSI est formalisé. 
Les rôles et responsabilités du 
processus budgétaire sont 
formellement attribués (élaboration, 
suivi des écarts, mises à jour, …). Il 
existe un processus d’arbitrage 
clairement défini

C2.A Le budget de la DSI est construit 
sur la base de natures de dépenses 
adaptées à l’informatique, et de 
centres de responsabilité

C1 Un budget consolidant l’ensemble 
des coûts de la filière SI existe

C3 Le budget de la filière SI permet 
d’identifier les ressources allouées 
aux projets (transformation), à la 
maintenance évolutive et aux autres 
coûts récurrents, en particulier la 
production informatique

C2 Le budget de la filière SI est 
construit sur la base de natures de 
dépenses adaptées à l’informatique, 
et de centres de responsabilité

C3.A Le budget de la DSI permet 
d’identifier les ressources allouées 
aux projets (transformation), à la 
maintenance évolutive et aux autres 
coûts récurrents, en particulier la 
production informatique
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• C1 – le processus d’élaboration budgétaire tel que défini dans le critère C4 placé au niveau 1 devient beaucoup plus exigeant s’il porte sur l’ensemble de la filière SI et pas seulement la 
DSI, d’où le niveau 3.

• C2 – ce critère décrit une bonne pratique assez basique en matière de contrôle de gestion, ce qui l’est moins c’est de l’appliquer à la filière

• C2.A –la même bonne pratique appliquée à la seule DSI la place au niveau 2

• C3 – la décomposition du budget en Build, Run et maintenance évolutive est une bonne pratique correspondant à l’état de l’art. S’il s’agit de la filière, le niveau est 4. Si, par contre, il ne 
s‘agit que de la DSI, le niveau passe à 3 (critère C3.A)
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VECTEUR 11 – BUDGET ET PERFORMANCE : Piloter le budget et la performance du SI

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 4 – Coûts des services
La DSI calcule le coût complet des prestations du catalogue de services fournis à ses clients en le décomposant en
coûts unitaires et volumes pour co-responsabiliser les métiers sur les coûts SI

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C2 La DSI a identifié et "valorisé"
l’ensemble de ses activités

C1 Un catalogue de services clients 
"valorisé" a été défini en relation 
avec les clients de la DSI et couvre la 
totalité des prestations fournies

C3 Le coût unitaire des services 
fournis aux clients de l’informatique 
est calculé avec une méthode 
reconnue de type Activity Based 
Costing (ABC), qui doit permettre 
d’expliquer clairement ses évolutions 
et de les piloter
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• C1 – Dans cette BP 4, où il est question de coûts, nous avons rajouté  « valorisé » à un catalogue de service, ce qui place ce critère au niveau 4.

• C2 – La valorisation des « activités » est un prérequis moins exigeant à la valorisation des services du catalogue

• C3 – pour correspondre à l’état de l’art, et permettre la justification des facturations de la DSI à ses « clients », le calcul doit se faire sur la base de la méthode ABC, telle que présentée 
dans le modèle de benchmarking du CIGREF.
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VECTEUR 11 – BUDGET ET PERFORMANCE : Piloter le budget et la performance du SI

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 5 – Projets
Pour les aspects coûts, délais et fonctionnalités livrées, la DSI a mis en place, pour chaque projet, un suivi des 
activités sous son contrôle impactant le business case

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé 
(dans une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1 Le suivi économique des projets 
est articulé avec la gestion 
opérationnelle des projets

C3 Un tableau de bord de suivi des 
projets existe et est partagé avec les 
directions métiers concernées

C2 Une consolidation du suivi des 
coûts, délais et fonctionnalités livrées 
est articulée avec la gestion du 
portefeuille de projets (CF. VECTEUR 
6 · PORTEFEUILLE DE PR OJETS- BP 5 
– C1).

C5 Le business case fait l’objet d’une 
mise à jour si les écarts constatés la 
justifient

C4 Les écarts entre réalisation et 
prévision sont remontés aux 
instances de pilotage et pour les 
projets stratégiques au COMEX
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• C1 - Ici nous évoluons le suivi des coûts en lien avec le planning et les livrables, donc un suivi basique.

• C2 – l’articulation de ce suivi avec la gestion de portefeuille témoigne d’un niveau de maturité élevé correspondant au critère C1 de la BP 5 du « portefeuille de projets », soit 3.

• C3 – l’existence d’un tableau de bord partagé avec les métiers est un prérequis pour le niveau 2

• C4 et C5 - La mise à jour du business case doit déclencher un processus d'arbitrage sur la poursuite, le recadrage ou l'arrêt du projet
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VECTEUR 11 – BUDGET ET PERFORMANCE : Piloter le budget et la performance du SI

Commentaires concernant la maturité des critères :



VALORISER LES SERVICES ET COMMUNIQUER SUR LES ENJEUX 
TECHNOLOGIQUES ET EN SITUATION DE CRISE
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VECTEUR 12 – MARKETING ET COMMUNICATION  : Valoriser les services et communiquer sur les enjeux technologiques et en 

situation de crise



VALORISER LES SERVICES ET COMMUNIQUER SUR LES ENJEUX 
TECHNOLOGIQUES ET EN SITUATION DE CRISE
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VECTEUR 12 – MARKETING ET COMMUNICATION  : Valoriser les services et communiquer sur les enjeux technologiques et en 

situation de crise

La transparence et la communication ont pour but  :
• de donner confiance à la direction générale et aux parties prenantes
• de collecter et diffuser les informations concernant les aspects relatifs à la gouvernance du SI
• de faire connaître les éléments sur lesquels s'appuient les prises de décision
• d’impliquer les décisionnaires en leur permettant de se déterminer "en toute connaissance de cause"

Pour être efficace, la communication doit être adaptée aux différentes cibles auxquelles elle s’adresse : 
• en interne au sein de la fonction SI (DSI, MOA dédiée, …)
• en interne vers les clients de la fonction SI (direction générale, direction métier, utilisateurs)
• en externe (clients, fournisseurs et partenaires de l'entreprise, instances de régulation, médias en général…)

Enfin la communication de crise liée au SI est structurée au travers d’un plan de communication adapté et validé. Il est établi et mis en œuvre 
par la DSI. Il accompagne le plan de reprise d’activité après sinistre informatique (PRA)



Bonne pratique : 1 – Fonction marketing de la DSI
La DSI organise le marketing de ses services auprès de ses clients

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé 
(dans une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C2 La fonction marketing de la DSI 
construit une relation avec les clients 
de la DSI

C1 La fonction marketing de la DSI 
existe et met en place une stratégie 
de communication structurée

C5 Des indicateurs de performance 
du marketing de la DSI sont définis

C4 La fonction marketing de la DSI 
gère la satisfaction des clients et 
utilisateurs

C3 La fonction marketing de la DSI 
définit, valorise, rationalise et 
commercialise/publie l’offre de 
services de la DSI
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• C1 - Notre parti pris est de considérer que la fonction n'est pas assurée par une entité dédiée. Nous nous intéressons qu'aux activités. Notre note 3 s'explique par l'exigence de stratégie de 
communication structurée.

• C2 – la relation avec les clients est un critère moins exigeant que C1

• C3 - On parle de formalisation / promotion de l'offre que de définition. Son rôle est aussi de donner une vision usage et de la commercialiser. Ce critère précise la stratégie de 
communication du critère C1

• C4 - Elle mesure la satisfaction et le résultat est utilisée pour en faire la promotion. Ce critère va de pair avec C2.

• C5 – définir des indicateurs de performance du marketing est très difficile à faire de façon générale, d’où le niveau 5.
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VECTEUR 12 – MARKETING ET COMMUNICATION  : Valoriser les services et communiquer sur les enjeux technologiques et en 

situation de crise

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 2 – Plan de communication
La DSI communique selon un plan de communication formalisé, structuré et partagé

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé 
(dans une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1 Le plan de communication du SI 
est un aspect important de la 
stratégie de la DSI

C2 Une communication dédiée au SI 
est définie et matérialisée au sein 
d’un plan de communication de la 
DSI. Les tableaux de bord montrant la 
performance du SI sont utilisés 
comme outil de communication et 
leur contenu est adapté en fonction 
de la population cible

C3 Le plan de communication est 
validé par le top management, 
diffusé et fait l’objet d’une 
actualisation une fois par an

C4 Le plan de communication 
identifie et segmente toutes les 
populations avec qui la DSI 
communique

C5 Le plan de communication de la 
DSI est aligné avec la stratégie de 
communication globale et 
stratégique de l’entreprise et 
notamment prend en compte les 
notions d’innovation et de risque 
cyber

C7 Des actions sont mises en place 
régulièrement afin de mesurer 
l’impact et l’efficacité de la 
communication et ces résultats
sont utilisés dans la mise à jour du 
plan de communication

C6 La communication de crise tient 
une part privilégiée dans le plan de 
communication et est proportionnée 
aux risques
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VECTEUR 12 – MARKETING ET COMMUNICATION  : Valoriser les services et communiquer sur les enjeux technologiques et en 

situation de crise



Bonne pratique : 2 – Plan de communication
La DSI communique selon un plan de communication formalisé, structuré et partagé
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• C1 – Le fait que la DSI ait un plan de communication structuré démontre un niveau de maturité au moins élevé de niveau 3.

• C2 – l’utilisation de ce plan de communication au sein de la communication d’entreprise correspond à un niveau de maturité supérieur.

• C3 - L’implication du top management et l’actualisation annuelle du plan est rare et démontre un niveau de maturité très élevé, de type « amélioration continue ».

• C4 – l’identification des cibles fait partie d’un plan de communication structuré (C1).

• C5 – l’alignement avec la stratégie d’entreprise correspond à « l’état de l’art ».

• C6 – la communication de crise fait partie d’un plan de communication structuré (C1).

• C7 : la mesure de l’impact de la communication est, de façon générale, extrêmement difficile à réaliser …et l’est donc très rarement, d’où le niveau 5.
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VECTEUR 12 – MARKETING ET COMMUNICATION  : Valoriser les services et communiquer sur les enjeux technologiques et en 

situation de crise

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 3 – Communication interne à la DSI
La communication au sein de la DSI est organisée et régulière

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé (dans 
une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1 Des actions de communication en 
interne à la DSI ont été définies

C3 Différents canaux de 
communication sont identifiés et 
utilisés en fonction de la typologie de 
communication et de la population 
cible, en privilégiant les canaux de 
communication interne habituels de 
l’entreprise

C4 La communication prend la forme 
d’un engagement des différentes 
fonctions du SI en utilisant des 
formats présentiels, qui permettent 
une communication orale et 
individuelle

C6 L’impact de la communication 
vers les différentes fonctions du SI 
est périodiquement analysé et 
amélioré

C2 La communication prend la forme 
d’une diffusion de l’information aux 
correspondants des différentes 
fonctions du SI. Elle doit être 
proactive et qualitative

C5 Les responsables des différentes 
fonctions du SI sont associés à la 
conception, à la réalisation et à la 
diffusion de la communication. La 
communication interne de la fonction 
SI intègre les objectifs stratégiques 
des clients internes
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• C1 et C2 montrent l’intérêt de la DS pour la communication, mais, celle-ci étant ponctuelle et pas structurée au sein de la filière SI, c’est  le prérequis pour le niveau 1.

• C3 la communication sortant de la filière SI, le niveau de maturité est supérieur à C1 et C2.

• C4 – l’engagement de la filière SI démontre un niveau encore supérieur, 3 en l’occurrence.

• C5 – l’intégration des objectifs stratégiques et le partage avec les parties prenantes sont nécessaires pour contractualiser l’engagement de C4.

• C6 – l’analyse des impacts de la communication est, de façon générale, extrêmement difficile à réaliser …et l’est donc très rarement, d’où le niveau 5.V
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VECTEUR 12 – MARKETING ET COMMUNICATION  : Valoriser les services et communiquer sur les enjeux technologiques et en 

situation de crise

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 4 – Communication interne à l’entreprise
La communication de la DSI vers les autres acteurs de l’entreprise est réalisée de manière organisée et régulière

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé 
(dans une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1 Des actions de communication 
vers les acteurs externes à la DSI ont 
été définies

C2 La communication prend la forme 
d’une diffusion de l’information aux 
directions de l'entreprise. Elle doit 
être proactive et qualitative

C5.A Les différents correspondants du 
SI sont associés à la conception, à la 
réalisation et à la diffusion de la 
communication 

C4 La communication prend la forme 
d’un engagement des différentes 
fonctions du SI sensibilisés à leur rôle 
d’ambassadeur et de garant de 
l’image de la DSI envers les autres 
parties prenantes, en utilisant des 
moyens qui permettent une 
communication orale et individuelle

C6 L’impact de la communication du 
SI est périodiquement analysé et 
amélioré

C3 Différents canaux sont identifiés 
et utilisés en fonction de la typologie 
de communication et de la 
population cible

C5 Les différents correspondants du 
SI sont associés à la conception, à la 
réalisation et à la diffusion de la 
communication. La communication 
intègre les objectifs stratégiques des 
parties prenantes

C7 La DSI communique sur sa 
contribution à la politique RSE de 
l’entreprise (mixité, handicap, 
environnement, énergie, etc.)
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• C1 - ce critère ne supposant pas qu’il y ait un plan structuré et une organisation mais seulement des actions ponctuelles vers l’extérieur de la DSI représente le prérequis pour le niveau 1. 

• C2 - ce critère est noté au niveau 2 du fait de l’exigence de proactivité et de la diffusion aux Directions de l’entreprise.

• C3 - l’identification des canaux et de leur typologie est à la base d’un plan de communication structuré, d’où le niveau 2.

• C4 – c’est le pendant du critère C4 de la BP3 noté 3. Mais comme il est ici question de toute la filière SI (y compris à l’extérieur de la DSI), le niveau de maturité est supérieur.

• C5 et C5.A – C5 est le pendant du critère C5 de la BP3 noté 3. Mais comme il est ici question de toute la filière SI (y compris à l’extérieur de la DSI), le niveau de maturité est supérieur.  
C5.A a simplement un niveau d’exigence moindre concernant la prise en compte des objectifs stratégiques de l’entreprise.

• C6 et C7 - l’analyse des impacts de la communication est, de façon générale, extrêmement difficile à réaliser. Quant à la mise en avant de la contribution de la DSI à la politique RSE de 
l’entreprise, elle est rarement faite, car elle ne représente qu’un volet relativement marginal dans la RSE de l’entreprise. D’où le niveau 5 pour ces 2 critères.
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VECTEUR 12 – MARKETING ET COMMUNICATION  : Valoriser les services et communiquer sur les enjeux technologiques et en 

situation de crise

Commentaires concernant la maturité des critères :



Bonne pratique : 5 – Situation de crise
Une communication en cas de crise SI est formalisée et partagée en amont afin d’anticiper

Niv.1 - Initialisé et documenté
Niv.2 - Partiellement maîtrisé 

et reproductible
Niv. 3 - Maîtrisé

Niv.4 - Etat de l'Art / Optimisé 
(dans une logique d'efficience)

Niv5. - Amélioration continue

C1 Une communication de crise liée 
au SI s’appuie sur une procédure 
associée. La communication de crise 
doit prendre en compte l’importance 
et la célérité des attaques cyber

C2 Les risques majeurs pouvant 
amener à une situation de crise sont 
identifiés et font l’objet d’une 
coordination cohérente de la 
communication de crise entre les 
différents acteurs (SI, fonctionnels, 
opérationnels, dirigeants)

C4 Des outils et/ou des ressources, 
assurant une communication valable 
en temps de crise entre acteurs, ont 
été définis

C5 Des exercices de communication 
de crise sont régulièrement effectués

C6 Un retour d’expérience est 
pratiqué pour tirer les 
enseignements et améliorer la 
réaction

C3 La communication de crise est 
validée et diffusée aux acteurs et/ou 
aux entités de l’entreprise
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• C1 - l’existence d’une procédure permettant une communication rapide en situation de crise liée au SI est un prérequis pour le niveau 1.

• C2 - l’identification des risques et l’implication de l’ensemble des parties prenantes correspond à un niveau supérieur, identique à celui du critère C2 de la BP 6 du vecteur « Risques », à 
savoir le niveau 2.

• C3 - c’est le complément de C2, au même niveau.

• C4 - la mise en place d’outils et de ressources est nécessaire pour rendre la procédure plus efficace, mais nécessite un effort supplémentaire justifiant le niveau 3.

• C5 – la régularité des exercices de communication de crise correspond à »l’état de l’art »

• C6 – le retour d’expérience évoque une boucle » d’amélioration continue »
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VECTEUR 12 – MARKETING ET COMMUNICATION  : Valoriser les services et communiquer sur les enjeux technologiques et en 

situation de crise

Commentaires concernant la maturité des critères :


